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I N T R O D U C T I O N

La prêsente êtude a pour but de définir la microflore bactérienne autochtone

des segments génitaux externes du taureau et de la vache cliniquement normaux3

dans ses rapport s avec les facteurs environnementaux des régions climatiques du

Sénégal.

En notre sens, et d’accord en cela avec JOUBERT (20),  elle revet un triple

intéret,  dogmatique, physiologique et pathologique.

En effet, la connaissance systematique  de la composition qualitative,

éventuellement quantitative , autorisera une comparaison avec les microflores

résidentes normales des diverses femelles domestiques.

Par ailleurs, la présence ou l’absence d’une flore autochtone vagino-

cervicale doit être kudiée  sous l’angle physiologique du caractère symbiotique

ou parasitaire 9 nécessaire ou non$  de ces résidents.

Enfin, la recherche des causes microbiennes de la stérilité ou autres mani-

festations pathologiques de la reproduction chez la vache réclame en patho-

gynecologies  la définition qualitative et quantitative de la flore autochtone,

par rapport à la flore essentiellement pathogène.

Nous ne saurons ignorer dans cette êtude que l’entité physiologique que cons-

titue l’hôte, elle-même définie par l’espèce à laquelle il appartient*  conditionne,

pour une large part, la qualité de la population bactérienne résidente. Dans cet

ordre d’idée, en poussant plus avant 17analyseP il faut  noter que l’hôte évolue

dans un écosystème le soumettant à l’influence permanente de tel ou tel facteurs

ambiants.

La flore à laquelle nous nous intéressons se trouve aussi soumise à l’influwk

te primaire de facteurs que sont 1 es constantes physiologiques de l’hgte,  elles-

mêmes influencées par les conditions du milieu extérieur.
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Notre étude intéressera les animaux pubères et impuberes,  aussi bien mâles
que femelles, mais tous normaux5  appartenant d'une part, aux races locales (Ndama
et Zébu Gobra),  et d'autre part aux races importées (Montbeliards  et Pakistanais),
ceci au niveau de leur biotope respectif,

Pour tenter de cerner l'ensemble de ces données, nous procéderons comme suit :

1 - dans un premier chapitre portant sur des généralités, nous nous hasarderons
dFabord  à une esquisse très sommaire d'ecologie  générale, que nous tenterons
d'appliquer a la Mcrobiologie, Nous définirons ensuite les constituants
abiotiques, c'est-à-dire les deux milieux entourant la microfhore à &tudier,
à savoir, le milieu primaire representé  par 17hôte  lui-meme  et plus précisé-
ment le tractus  genital,  puis le milieu secondaire constitué par le biotope
de l@animal  g

2- en chapitre deux , nous présenterons les matériels et les méthodes utilisés ;

3- pour finir, nous donnerons dans un troisième chapitre les résultats de nos
travaux et nous discuterons de leurs valeurs avant d'indiquer quelques pers--
pectives de recherches.



CHAPITRE H.

G E N E R A L I T E S
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I - QUELQUES  NOTIONS  û9ECOLOGIE  GENEBALE  BACTERIENNE

Nous parlerons ici d'écologi ep en tant que non spécialiste,sans  pr6tention

aucune, juste pour donner le nom qu'il faut A la matière dont nous traitons ici.

Les sp&zialistes  (15) dêfinissent l'écologie comme une science qui étudie les
conditions d'existence des ëtres  vivants et les interactions> de toute nature,
existant entre ces Gtres  vivants d'une part9 entre ces êtres vivants et leur mi-
lieu, dYautre  part.

Pour parler autrement, 1"êcologie  est la seionce  des interactions entre élé-
ments biotiques et élêments abiotiques, Concernant notre propos, cela signifie
interactions entra bactéries, ou entre batteries  et hôte (29).

Le schéma nG 1 ci-apr&s  nous permet d'insérer notre etude  dans le cadre
ci-dessus,

En Microbiologie, le principe d5êtude  devrait ëtre la comparaison entre animal
axénique  et animal holoxênique, d'où  sa degagerait  le rôle de la flore globale.
Compte tenu de la difficulté de mise en oeuvre de tel principe, nous nous conten-
terons de l'animal holoxénique que l'on suivra dans ses variations en fonction de
la race, du climat et de saison, c'est--A-dire  des facteurs ecologiqueç.

Le facteur écologique est constitu6  par tout êlénent du milieu susceptible
dYagir  directement sur les Etres  Vivants, au moins durant une phase de leur cycle
de développement (15).

Les facteurs écologiques agissent sur les Etres Vivants de diverses façons a

L-; en intervenant sur la repartition géographique9
s=  en agissant sur la densité des populations,
-- en favorisant 1"apparition  de modifications adaptatives, quantita-

tive ou qualitative,

/.0. . . .
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Sch&ma  no 1: 9iagramme  dsE interactions entre hlhents
biot!*iues  et abiotiques
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A t a&ion
R =I  rhaçtion

?JE= milieu extérieur = &loiment abiotique secondaire

H E hbte  =

xc  P m i l i e u  g é n i t a l = Alement  abiotique primaire*
IAM = interaction microbienne

#-  Terminologie  empruntée à 1’Ecologi.e  Génhrale  par RAIBAUD  (29) qui l@adopte

comme  h y p o t h è s e  he  t rava i l  dans  l ’ é tude  de  l a  mi c ro f l o re  bac té r i enne ;  l e s

614mento  vivants sont les bactéries seules, l es  ce l lu les  de  l*h8te  s o n t !
considérées comme les éléments abiotiques. l

--_ . -.-  - .- - ----- m
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Au tout premier plan, l'analyse des rapports entre individus appartenant aux
diverses especes  d"un  même groupement et avec leur milieu définira la synécologie
ou biocenotique ; elle révèlera notamment le phénoméne des effets de barrière.

Lorsque nous ferons état des besoinpo spkifiques  d*un  germe donné en elément
de croissance2 ou des produits de son metabolisme  retrouvés dans le milieu, avec
comme corollaire, la définition des limites de tolérance et des préférences des
espèce3 via- à-vis de divers facteurs écologiques, ainsi que l*action  du milieu
sur la morphologie et la physiologie9  nous aurons fait de l'autoécologie.

Hais  notre travail, de façon essentielle, consistera à décrire les groupements
d8Etres  Vivants qui cohabitent dans des segments définis du tractus  génital. Cette
démarche correspondrait à de la synécologie descriptive ; cependantla synécologie
fonctionnelle ne sera pas en reste3  pour appr&ier  le coté  dynamique de cette *
entité. Cela nous ménera à définir la valence écologique des espèces9  c'est-à-
dire la possibilité qu'elles ont de colomiser  des milieux différents caractérisés
par des variations plus ou moins grandes  des facteurs écologiques. Une espèce
capable de peupler des milieux très differcnts  ou très variables est dite euryèce.
A l'opposé, une espèce à faible valence ecologique  'ne pourra supporter que des
variations limitees  des facteurs ambiants.

Le milieu vaginal est structurellement dynamique, avec une périodicite  r&gu-
lièreg  exigeant une adaptation de la population résidente. Ce changement périodique
de structure constituerait, selon la terminologie de lPécologiste  sovi6tique
MONDCHASKY,  un facteur phriodique  primaire. Les facteurs pgriodiques  secondaires
sont les conskqucnces  des premières, notamment, les influences biotiques intraspé-
cifiques,  quant aux actions réciproques entre individus, Les facteurs qui n'exis-
tent pas normalement dans lChabitat  d"un  organisme et qui y apparaissent brusque-.
ment9  sont des facteurs non périodiques, tel un parasite à l'égard de l'hôte.
Il y a absence Ergquente  de réaction s adaptatives vis-i-vis des facteurs non
périodiques.
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Quant 81.1x  interactions i?r,tre  12s $itk-‘&renrs  micro-organismes, nomm&es  COS~-

tions par C?.,~~NI  et SHtiLFOW3  (i5),  cll~s  sont de deux types :

- les reactions  homotypiques : ce sont c~iles qui existent entre individus de la--
m"eme  espke  et qui entrs%nent  : soit un effet de groupe (c'est le principe de
1-a  population minimum),
soit un effet de masseSde  conséquence nifaste o contrairement au pr6cedents  car
aboutissant au phénom6ne  d'autolimitation,
soit une competition  intraspécifique,
soit des rclat:ions chimiques entre individus,, notamment, production de bactk-
riocine ou d'antibiotiques, etc...

- les réactions heterotypiques : elles 62 manifestant antre especes  dans les cas
suivants :

. le neuizralisne : situation ou liie  csp,Gces  sont sans înfluencc,s 12s unes sur- -
les autres,

dans ce cas9 il
0 la comp4titiog  :/s'établit  des actions réciproquement défavorables qui abou-

tissent au principe d'exclusion comn&titive  ou principe de Gausse#

e le mutuallsme~
toire,

0 dans cette situation3  4,~s  especes  vivent en symbiose obliga-0

D la coopération Y oti association A b&&fice  réciproque, mais non indispensable,
En exirmplc,  l.'entraidc chimique est une forme de coopération g cFest  le cas
des bactéries aérobies qui consozmont  l'oxygène at créent un micromilieu favo-A
rable  aux bactéries anaérobies,

. le conrm3nsaiisme  D- - - I I - - - qui se definit  c~l~xie  une association où une espke  tire
profit, alors que l'autre,-hôte9 n'en  tire aucuny

. 1"amansaliank~ : dans ce type de coaçtivn,  une espèce dite amensa3.e est inhibee
dans sa croissance ou sa reproduction tandis que l'autre dite inhibitrice ne
l'est pas. 11 s'agit en somme de I'effet  de barrike,

0 le parasitisme : une espèce dits pdraslte  entra'!&  ou non la mort de son hote:;
en inhibant sa croiosancc ou sa reproduction,

. la predation  : l'un  se nourrit de l."autre.

/a*0  oco



-8

II - BIOTOPES - BIOCLIHATOLOGIE  - PRODUCTIONS hf;iIMA.LES

Toute hiocénose ast  fonction do son Siotope, et réciproquement, le biotopa
est influencj  par la biocénose, I

Etant donnée la variabilité des facteurs climatiques, géologiques et biotiques
laévolution  des biocénoses apparaît comme un phénomène obligatoire, plus ou moins
rapide suivant les cas (15).

La bioclimatologie, un des aspects de la climatologie, aura pour charge
l'étude du rôle du climat dans le milieu de vie de l'animal et de la plante,

Le clizlat  agit par l'intermédiaire de divers facteurs,généuaux  (température,
vents, pluies) et locaux.

La combinaison des él&ments  du climat aboutit à la création de domaines bio-3
climatologiques0 Il en existe quatre en Afrique intertropicale, dé,finis  essentiel-
lement par les isohy&tes  : ce sont les domaines désertique9  sahélien, soudanien
et équatorial,

Par ce critke, le Sénégal est u11 pays soudano-çahelien$  à cheval sur deux
types de climats distincts, sahélien dans sa partie nord9  et soudanien au sud.
La zone tampon est digne d'intérêt du poiut  de vue bioclimatologique. Cet ensem-
ble définit alors trois biotopen distincts.

Les conskqwnces  de l'influence c?xerc&e  par le biotope sur la biocénose sont9
en particulier, l'apparition d'adaptations morphologique, physiologique et école-
gique, le maintien ou lséliminstion  d'espkces  et la régulation de leur abondance,

Au total :

- en zone soudanienne ou soudano-gui&enne,  on trouve dos Taurins,, race bovine
de petite taille, sans bosse, rustique cl:  trypanotoléranto

- en zone sah&li~enne, se rencontrent les eébusp race bovine de grande taille, a
bosse, sensible à la trypanosomiase,
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- en zone tampon;  sahélo-soudanienne, s13  trouvent lzs Djakores,  issus du croise--
ment entre les deux races sus-citées,

La situation générale se présente de la facon  suivante :

2.1 - Zone Nord, biotope du Zebu  Gobra

2.1.1 - Caractéristiques générales du biotopc

2,1.1,1  - Pluviométrie

Les limitt)s  de la zone septentrionale sont définies par les isohyètes 150 mm
au Nord et 5GO -= 600 mm au Sud. Elle dot caractkrisée  par l'insuffisance des
pluies et leur irrégularité saisonnikre et mensuella,  *40Gt  est le mots  le plus
pluvieux recevant parfois la moiti& des pluies  de lsannée.  On note un dhficit
hydrique fréquent.

2,1,1.2  - Température

Elle est tres élevée toute lgannee  avec une amplitude thermique voisine de
25'C. Le rayonnement de chaleur varie en fonction de laJat$tude  et de la continen-
talité  du lieu étudie, Plus la température augmente p plus les pertes sîaccroissent
et plus les besoins en eau s'imposent.

2,1,1.3  - Vents--.-

En saison seche  (novembre  a mai-jurln). les Alises  continentaux soufflent,
en provenance du Sahara par le Nord-Sat, ou de la Péninsule arabiquc  par l'Est.
Le courant d'Est  dst le plus importsnt, assimilé à l'harmattan,  vent de surface
chaud et ~CC~ soufflant d'octobre 2 novembsc,  Ce vent permet le battage  de l'ara-
chide. Il est desséchant, et les échanges entre plantes et milieu ambiant s'in-
tensifient.

Il existe des vents venant du Sud, mais le plus souvent ce sont de& courants
locaux accompagnant les pluies.

/.DO  l o.



2.1.2 - Slcction  de la flore et de la faune

2.1.2.1 - La flore-.-

La xérophilie est de règle, 51 s'agit  d"une  végétation arborëe et arbustivo
formant une stsppa  sahélienne caracterisée  par la présence d'acacias (épineux
fleurissant en saison froide) et donnant des gousses utilisées en tannerie et
pour la nourriture des animaux.

- Les especes  types sont P, Acacia sene&  (gommier),  A. tortilis (sunng en
ouolof), A. nilotica (neb-neb),  A. seyak  ou A. albida  (cad).

En particulier, le cad enrichit la sol par ses feuilles qui tombent et se
transforment ea engrais,  L'artisanak  utilise le bois.

Tous les Acacias sont très sensibles au feu. Il existe cependant des arbres
sahéliens pyrophilesp  notamment, Balanites  aegvptiaca (sump en ouolof), apparaîs---.---  *
sant surtout apres  les feux de brousse.

- Les arbustes rencontrés sont essentiellement des Combrétacées  : C.  glutino-
sum (ratt), C, micrantum  (quinquélîba),  On trouve aussi : Grewia bicolor  qui four=
nit le baton  du pasteur, Bauhina reticulata (nguiguis).

- La vegktation  herbacee  est surtout composée de Graminees  formant les pâtu-
rages sahéliens, verts en saison des pluies, secs le reste du temps.

2,1,2.2 - La faune

La zone sahélienne est fondamcntalenent  une zone d'herbivores  (bovins asso-
ciés aux petits ruminants), Les pâturages de graminks  favorisent 1"élevage  sur
le mode extensif, E!!lheureusement  les feux de brousse sont fréquents et détruisent
la flore et souvent la faune.

La race bovine type est le Zébu peulh  senégalais  ou Zébu Gobra, qui répond
aux caractéristiques suivantes : animal de grande taille, 1,25 - 1,40  m au garrot ;
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pesant 250 - 350 kg chez les fcmsller:,  3@0  .-a 400 kg chez les mâles J robe blanche.  ;
profil rectiligne g orePUes  longues Zj C!OKil~S  632 lyre. haute, trés d&WlOppé~  ChCZ

les femel.ko  et moyennes chez li-s  mlller;  ; fsncn  généreux avi?c  das plis $ bosse
important: .$ ventre descendant, vo1umincux~  concave ou subconcave  ; queue  longue
terminee  par un important toupillon ; mamollcs  et trayons très d&vclopp&  ; peau
épaisSe  ; rendement  en lait 1,5 à 2 litres d 40 - 45 p.1000  de mati&re  grasse y
femelle faroucha  p une des meill.eurw  races africaines & viande*  rendement 50 -
53 p.100  à 5 ans ; sPengraiçse rapidement  avec vitesse de croissance int&rcssznte,
La vari&  sererz  est grise ou gris-sctindr.6,  T.e produit de son croisement avec les
Taurins Ndamas  donndnt  les Djakores  (20),

L'animal qui ,vient  d'etrc  préswkt&  vit en equilibre  dans l'kosysteme  ci-
dessus d&finilç:J  ce qui signifie  qu 'iï deploit  une reaction  permani;ntc contr3  fea
actions inccscantes du biotope  ; notamment; action directe sur le regulati.on
thermique,  et indirect;! sur la reproduction et les productions,

201.3 == Actions et r&actione  au sain de l"&cosystène

2,1,3.1 - Action sur la regulation  thermique- - - -

Le Zébu Cobra9  homéotherme, vir.  cn clkmat  chaud, c'est-à-dire en climat à
thermolyse (selon la classification des climats de Max Ç-ARE)  nbxwitant IV éli-~
mination  dJun  excès de chaleur interne lorsque les tsmpératures  ambiantes dépas-
sent 35:?  Dans ce contexte, il assure la thermo&gulation  par  1'Qvaporation  pul-
monaire/ cursnée  ti  1 'exclusion des aufrcs  proccssus,radiotion,  convection,  conduc-
tion.

PAGOT  p au cours dYune  étude comparstive, entre des Zebus  et des métis Charol-
l&s  XZebur  a mis rrln  Qvidence  12 fait qu'une élévation au dessus  de 25'C  de la
temperature ambiante provoqud  une dlévation  de la tcmpératuri:  corporelle qui,
chez le Zébu varie dans des limites assez importantes. Ceci indique:  une certaine
inertie du Zébu 9 Liégard  des vario,rtions  thermiques ambiantes. Une conséquence
immédiate  est la s6lection  d'uw  microflorc  rkidente  thermophile,

De piuss les humidl.tk  rclaeiwss  superieuros 2 80 p.100  exagèrent l'action
de la tempSr:itur e s-UK  la thcrmor&guktion.
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Deux pzrfodtis nous intereasent  a‘wc  les données suivantes c

/.- en seprembri:  : humMi-;  ri:lctive  : 73 p.lbO,
tempZrntur~  aabianti:  moyenne : 27,8"C,
température centrala  du Zébu L 39,2"C,

- en mars : humidité relative : 14 p,lOO,
température ambiante moyenne : 35,3"C,
temperature  centrale du Zébu ; 38,6*C,

Il se dEgage  fY .22 ces renseigneman& que les climats chauds et secs sont plus
favorables & 1s production animale,

Certains facteurs intervienne:& d:rno  la rklstonce  â la Chaleur9  tels E

- Format-taille 0_c-- quand la taille uugwnt~, il y a dimiwation  de la résistance
à la chalr:ur> selon uzle  loi physiqui:  2 le rapport surface/poids,  S/P. Dans les
conditfoas naturelles, on trouw  sous les tropiques des races de petite taillé,
Le Zébu a un rapport favorable du fait il2  l'expansion du fanon et du fourreau.

- La physiologie  : 1s facteur de r&iskancr?  est 1% au développement du système,--
sudoripare, qui est important chaz la Zébu et l'adapte, mieux que les taurins9
à.  des températures  élevkes,

- Les caracreristiques  de pelage et de pi$au- - : le pelage blanc absorbe moins de
calories que le noir, Le pelage liszo raaiste  mieux à la chaleur qut3  le pelage
feutr&  (lainezx,  long) e Le6 rayons ultra-violets  pénktront  moins fortement un
derme colorQ qu'un  derme non color&,

Ainsi, l?animal  le mieux adapte 2 lu!  chaleur est de format moyen avec un
rapport S/P favorable, un systëme  sudoripare efficace, un pelage clair et un
derme colore <J4>,



- 13

2.1.3”2  - Action sur la rsloduction  et les productions..-

Les tempkratures  elevP,es  nuisent B la qualité du sperme. Urcbhermo-régulation
testiculaire mcins  efficace provoque une altkration  des spermatozoïdes. De memes
on observe una  diminution de l'activite  gkksique  du mâle. Des possibilités de
mortalit&  embryonnaires tixistent  chez la famelle, L~X  variations du photopkio-
disme  ont une action sur les vaches2  cependant lu femelle ZGbu  est peu sensible,
La production laitière diminue dans les pays chauds.

Des actions indirectes du climat son t à 1"origine  de l'affaiblissement des
animaux, les rendant plus vulnérables aux agressions de toute nature2  extérieures
comme interieur2s. Elles agissent sur la v&getation,  les ressources on eau et
sur la faune pathogène,

Le milieu est lui aussi agressé et m8ne  modifie par l'animal qui y vit2 par
divers mécanisnzs,  notamment9 le brout:lgcF  le piétinement, le transport et la
dissémination des espéces  végetales, la transformation das cadavres,

- Le broutage I: il se situe au niveau des strates herbacees  et ligneuses, et inter-
vient par sa sëlectivité  (lice & l'ûpp6tibilité) p son intansite  et sa fréquence
(liées à la conduite du troupeau) et son epoque  (cycle de reproduction des
plantes).

- Le piétinement o son effet ast variable suivant la saison et surtout l'état<-
d'humïdit&  du sol, et s'exerce  esoentizI.ï;-ment  au niveau de la structure ~II sol3
elle-même fonction de sa texture,

Les aspects favorables du piétinement s'observent dPune  part, sur le tallage
des graminées vivaces concourant a erzer  L'aspect  de prairie (c'est-à-dire créa-
tion d'une couvarture  plus dense au dgpart),  d"autre  part, sur la germination
plus rapide dc:: ~zertaines graines9 :?n  likant  leur tégument.

-' Le transport et la dissémination des espèces végétales : il s'agit  d'un  trans-
port passif des graines accrochées au pelage (graines zoochores), ou apr&
transit dzas  le tube digestif,
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a , 2 La décomposition de cadavres d'animaux est un des facteurs de modification-- --*
ponctuelle da la structure du sol,

2.2 - Zone Sud, biotopc du taurin Ndama

2.2,1  - Caract&istiquea  g&Gralrs  du biotope

2.201.1  -3 Fluviometrie

Elle correspond à celle de la zone soudanienne, limitée par les isohyètes
500 mm au Hard  et 1 500 mm au Sud, avec 5 à 5 mois de pluie, la mois d'août étant
le plus pluvieux. En général, on enregistre une bonne répartition des pluies.

Les variations interannuelles sont faibles.

L.S,1.2 -1 Tempkature

LE régime thermique est peu contras!?& ; l'amplitude est en moyenne de 15°C.

2.2,l.j -J  Vents

Les vents continentaux chauds et secs soufflent pendant la saison skhe,
(harmattan),  Les alizés maritimes se font sentir sur les zones occidentales et
centrales de l'A.frique,  en cette meme  saison.

2,2.2  - Sélection de la flore et de la faune

2,2.2.1 - La flore

La savane caractkiss  le formation vegétale.  Elle est compos&c  de trois
etages : une vegétation  arborke  tres importante, un étage d'arbustes souvent de
taille importantea enfin une strate herbac&e ccJf%%dt&k d q espèces tres hautesy
dominées par les Graminees.
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on

comme  :

trouve dans la savane quelques espkes  sahéliennes mais  plus d&eloppees,
Adansonia digitata (baobzb),  Pnrkia  biglobosa (néré),-...-
Eutyrospermum  parkii  (arbre 6 karité),
Cordylia africana  (dimb), Fhayi; sencgalensis  (callcédrat)w--
Tamarindus  indica  (tamarinier),

Dans 3.r~  vallées r existent des forzts-galeries  ou ces six arbres sont asso-
ciés à d"autres  comme le pnlmier rônier (rdorassus  flabellifer) ou Le bambou-
(Oxythenanthere ebyssina).

La végetation  orbustive correspond A celle du Sahel, donc faite essentielle-w
ment Ie Combrétacées  incluant Guiera  senegalensis.

Le couvert herbac6.  comporte de nombreuses Graminées$  notamment les Pennisetw;
et des Andropogon,

2.2.2.2,-  La faune

Elle ast riche et complexes  nvcc  dec animaux sauvages9  herbivores et carni-
vores prédatsurs  de grande raille, maris  aussi des animaux domestiques comme la
race bovine type9 sujet de nos préoccupations, la Ndama dont voici les caracté-
ristiques : anf-dal  de petite tsilic,  î,U5 - 1,lO  m zu garrot chez les femelles,
1,05 - l,l5 m chez les mâles, bac sur pattes ; chignon rectiligne ; format moyen
breviligne,  ellipometrique  ; robe fauve avec des renforcement+de  ton au niveau
des extr&mit& ; cornes en lyre  moyenne9  blanche ou blanc-porcelaine terminees
par une pointe fine et noire Zi section circulaire ; animal trypanotolerant  ;
mauvaise lnitiere,  1,5 - 2 litres par  jour pendant Les bonnes saisons9  cependant
lait très riche en matière grasses  39,1 2 58 g/l  ; bonne race à viande avec un
rendement de 55 - GO p.100  ; peu indique  pour les gros travaux 5 cuir très rccher-
thé pour l'exscllence de sa qualit&  lorsquÏil  est bien préparé (Vachette de GuiuSa),

2.2.3 - Bioclimatologie et productions animales (6)

L'humidite  du sol* créée par h'abondance  de la végétation, favorise  le déve--
loppement das parasites (insectes, vers)-
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A partir du 1 000 mm de pluie pur XI se réalisent les conditions favorables
à l'apparition des trypanosomiases,

Pendant la saison des pluies, Ics sols vivent. Les elements  organ-i,.ques  du
sous-sol  son,t  abondants. On note UIIZ  richasse  accrue par des infiltrations annexes.

En saison chaude, il y a remontkk dJeï&ncnts  divers par capillarit6,  c"est
le cas du fer.

L'aSondunce  autorise une utilisatio:l I>caucoup plus durable des rcscources
végétalas pour  1'~limentation  des animaux,-'

En sommer, la zone Sud offrirait des conditions idkales  pour un P,lcvage  flo-
rissantl  s'il ne s'Stait  pas instali6  UI, dkveïopyement  parallèle .zt  concomittant
d'éléments nuisibles0  véritables facteurs limitants,

2.3 Cm Zone cies  Niayes,- . - - &ïevage  de races importées

C'est une zone proche de 1a capi.tal~  caractérisée par un microclimat excep--4
tionnel. Ce double avantage à donner d r$var  à bien des personnes quant à. son
exploitation a des fins les plus diversité..

Une realisation  aventurée y a pris co.rpsl celle de l'acclimatation de races
bovines &trang$res,  rëputees  excellentes  laitièrzç, en vue de L'am&l.iorstion  de
cette produstien  au niveau de nos rc~ces  lor,alss  pnr le biais du .métissagz.

Un des facteurs intervenant dans I..".% .i.cclimstation  est Ia lutte contre la chw
leur. PAGOT  :I montré, dans l'kude  prk.<demment  citee, que la temperature  centrale
des races import&s  a très peu tendance a varier, Celles-ci; en consequence,  maxii-
festent toujours de l'hypertharmie,  parca  que n 'arrivant pas à assurer normalement
leur régulation.

Ce pl:nor&.ne est accentu6  par Xes fortes humidités relatives,
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2.3.1 - Caractéristiques g&&ralos  de la région des Niayes--....=_

La r6gion  des Niayes est situëe entre la cote  atlantique et la ligne du
chemin de fer Dakar - Sain,t-Louis. Le long du littoral se dressent de nombreuses
dunes de sable entre lesquelles  se trouvent  des bas-fonds argileux, Les eaux de
pluies persistent dans ces bas-fonds une grande partic  de 1"annee  sous forme de
marigots qui se collectent en lacs. L;irrigation  naturelle de ces bas--fonds argi-7
leux est à 1"origine  d*une  végétation luxuriante composée surtout de palmiers
illaiS la végitation environnante est celle  d"une  savane arbustive de type nord-
soudanien,

Le terme ouolof "Mayes~' designe  cette entité constituée par le marigot ou
le bas-fond argileux, recouvert d'una  végetation  plus ou moins dense de palmiers
à huile ou secondairement amenagé en verger ou jardin maraîcher. La nappr:  phréa-\
tique y estTunn  faible grofondcur.

Les 'P-l‘iaycs  constituent des vestiges forestiers de type guineen  ou les pal-
miers dm;lincnt  un sous-bois de végetation  buissonnante, L'existante  de marigotsy
ou persistent longtemps les eaux de pluie, crée un microclimat à humidité rela-
tive très &I~V&  (90 a 100 p.100).  Cette huaidite  et la densité de végétation y
expliquent la persistance de glossinas (Glossinn palpalis  gambiensis, notamment
considérée comme hygrophile). Ainsi, des gîtes sont notés tout au long de la
Ninye de Sangalkam (32).

2.3 .2  '7' Races import5es

Le climat côtier semble propice 2 l'élevage  de racabovines  étrangeres,  rela-
tivement rustiques, mais de bon rendet~ent, pour la production laiti&re  notamment.
A cette fin, deux introductions y or& 6t& cffectu&s  : les Zébus pakistanais et
les taurins montbtliards,

Les preniars  sont importes de Tunisie, en 19UO. Ce sotien  fait Irs produits
du croisement Sahiwal X Rcd Sindhi, deux races  indo-pakistanaises,
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Les seconds sont originairtis  dc Prwca  et constit-uent l'un des rameaux de
la race Pie--rouge de l'Est,

Toutes deux manifestent Izs caractéras  d'un gêne laitier intêressant.

En vue de lîamGlioratinn  des qualités laitieres  des bovins &nêgaXais,  lr?
croisement races importks X bovins senêgslais  a d'abord bté tenté au CRZ de
Dahra. Cet essai  fut abandonne car la zone s'est  r&vZléc  peu propice en raison
des conditions climatiques dêfnvorablzs, LPopGration  a ensuite 4th rsprise A
Sangalkam avec des resultnts  meilleurs. Pour la satisfaction des besoins de La
population en Lait et produits laitiers, la tendance actuelle est & La eonstitu-
tion de noyaux  d'elevage,  en race pure, des importés.



XII - CONSTITUANTS AKIOTIQIJES PRIMAIREi

LFappareil  ghnital  m$lr?  ou femelle, &t en particulier sa portion copulatricc,
forme le constituant abiotique primaire, milieu de vie effectif de la microflore,
Nous faisons ici quelques rappels.

3.1 - Rappels anatomiques et physiologiques

Nous nous limiterons à l'appareii  g&lital  femelle, plus complexe et autre-
ment plus intk dssant que celui du male.

3.1,1 =- Conformations axterieure et intérieure de l'appareil génital-a
femelle (13)

3.1.1.1 - Chez la femelle Zébu

Le col utérin est cylindrique, revêtu exterieuremant  par une muqueuse plis-
sée, perce  d"un  orifice infundibuliforme,  le canal.  cervical.

Le vagin comporte deux portions distînctes : une portion caudale lisse et une
portion crâniale  plissée. Leurs structures sont voisines ; la muqueuse est un
épithelium  stratifié, pavimenteux non corné?. Dans la portion plissée, les cellu-
les de surface subissent des modifications en rapport avec le cycle oestral p
il s'agit d'une  desquamation importante qui se manifeste pendant le pro-oestrus
et lJoestrus.

3.1,1,2  - Chez la femelle Ndama

Le canal cervical est sinueux au lieu d'être rectiligne comme &z &J&.  12
reste fermé en dehors de l'oestrus et comporte des reliefs à l'interieur  ; il
est de ce fait impossible à franchir avec  une  sonde et donne, au niveau du fornix9
l'image d"une "fleur épanouie'so



3.1.2 ** Histo-physiologie vsstibulo-vaginale

Une modification périodique d c structure et dc fonction caractrrise  le mi-
lieu génital femelle, en liaison avec le cycle oestral, effecteur de l'activit6
sexuelle chez les femelles de Mammifkreo,

Ces changements creent  cycliquement des conditions de vie successives et
différentes, ce qui influence , en toute probabilite, la composition quantitative
et qualitative de la microflore.

3.1.2.1 - Histologie vestibule-vaginale  (27)

La muqueuse vaginale A un epith&I.ium  stratifié, pavimenteux et non corné,
Les cellules qui la composent sont disposSes  en trois couches E

- une couche  basale,  £Orm&e  de petites cellules rondes ou ovalaires laquelle est
la couche génératrice de l'epithélium  ;

- une couche intermediaire  faite de cellules poly6driques  plus grandes g

- une couche superficielle composée dc:  trois types de cellules, diversement
réparties dans les portions lisse et plissée du vagin :

- la portion lisse, comme le  segment vestibule-vaginal, est pauvre en cellulss
desquamantes, mnis  riche on cellules 2 mucus qui se regroupent souvent dans
des invaginations plus ou moi-ns ramifiées et anfrastueuses, lui donnant8  par
endroit, un aspect glandiforme,

- la portion plissée est formée de cellules applnties, offrant un noyau pycno-
tique ou -non et un cytoplasme plus  ou moins vacuolGrep  et de cellules desqua-
mantesp en minces plaques, anuclGcs,  se kératinisant nu cours de certaines
periodes  du cycle. Ça et là9  on observe  quelques cellules à mucusy  isolées
ou en petites plages.

Le traitement des coupes histologiquss  par la gomme iodée montre que l'épi-
thélium vaginal du Z9bu  est toujours t.Gc pauvre en glycogène. Les cellules de

la couche superficielle et certeinea  callulcs  desquamantes se chargent p&riodii=w-
ment de lipide s acides rév&lés  par 3.ri  coloration au sulfite de Bleu Ml.
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Les cellules à MUCUS  renferment des mucopolysaccharides acides dont certains
au moins sont sulfatés.

Au cours du cycle oestral, la muqueuse vaginale subit des modifications
plus nettes dans sa portion plissee  que dans sa partie lisse.

Pendant ia phase oestrogénique du cycle (pro-oestrus et oestrusjl  les cel-
lules à mucus augmentent en nombre et se chargent de mucopolysaccharides. Les
cellules de la couche basale  se multiplient activement et l'épaisseur de l'épi-
thélium augmente,, Les cellules superficielles se keratinisent et desquament.

Pendant la phase progestative (post-oestrus et di-oestrus), les cellules
desquament, 1'5pithélium  sPamincit9  parfois se réduit à sa seule couche basale
en fin de phase,

3,1.2.2.- Bisto-physiologie vestibulo-vaginale

Au cours de chacune des quatre phases du cycle9  un milieu de vie différent
se cree,

3.1.2.2.1  - Le Ere-oestrus  ou phase de maturationu-m e...-r*m.----p-
foliiculaire

Le col se congestionne peu 5 peu et devient turgescent. Son épithélium
s'enrichit en cellules a mucus. L'epithelium  de la muqueuse vaginale, mince à la
phase precédente, prolifere  et s'épaissit,

3,1.2.2,2  - L'oestrus correspond à la ponte ovulaireYsB.I,r?.--y--

Le col se ramollit et s'affaisse sur le plancher du vagin 5 il est ouvert
et laisse s'&zouîer  dans celui-ci une sécrétion transparente et visqueusep  la
glaire cervicale, Le vagin contient un mucus abondant s'écoulant par l'orifice
vulvaire. L'epithélium  de sa muqueuse se kératinise en surface et commence à
desquamer (phas e de kératinisation),

Les leucocytes envahissent le miU.eu,

Pendant cette phase>  les femelles attirent les Gles,  et les acceptent.
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3,1.2.2,3  - Lc gost-oestrus  ou phase de développementn-w>  ---Y--o---I-
et d'activité du corps jaune,

Le col redevient petit et rigide, Lo vagin se décongestionne, son épithélium
se desquame abondamment.

3.1,2.2.4 - Le di-oestrus.-~~~.s.~~~.s3~-~~~~

Caractérisé par une phase d'invoiution  du corps jaune et également du col.

L'epithelium  vaginal est minces  1s desquamation s'arrête. Il s'effectue
un retour à 1'Gtat  de repos du tractus  genital.

3.1.3 -- Méthode de diagnostic des phases du cycle oestral

L'analyse de l'état histologique et physiologique du vagin9  permet d'identi-
fier la phase du cycle oestral. Les critères d'analyse sont : les mesures du pH
et de la viscosité du mucus vaginal, la cytologie vaginale, la modification du
métabolisme des lipides (BAKER, 1957).

L'intérêt d'un  tel diagnostic est évident p car toute modification du milieu
appelle un réarrangement global, qualitatif et quantitatif de la microflore
totale.

3.1.4 - Constituant abiotique primaire chez le mâle

Xl est formé par la cavité. préputiale, enveloppe cutanée abritant le gland
au repos> etroite  et profonde (30 -. 3.5  cm) chez les ruminants.

La lame interne du prépuce est une peau modifiée, dépourvue de poils. Elle

possède encore des glandes sébacées vraies au voisinage de l'ostium preputial,
tandis que les parties profondes prkentent  de petites glandes de type sgbacé
particuliers les glandes préputiales sécrétant un produit onctueuxy  d"odeur  sui
generis9  le smegma préputial.
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3.2 - Paramètres de reproduction

Ils donnent des indications supplementaires  sur les caractéristiques des
constituants abiotiques print&ros representés  par les animaux d'expérience,
Ces caractéristiques seront autant dPéléments  variables sur lesquels pourrait
s'exercer l'influence de la microflore résidente.

Le tableau no 1 résume ces indications.

Tableau no 1 : Paramètres de reproduction

l ! ! 1. ! !
! Paramètres ! Pakistanais ! MontbGllards  ! Gobra ! Ndama !

t
! ! I !
! ! ! ! i

! Age au ler vêlage 1 1045 + 59 j
! !

il 040,30  i: 47,28j; 1 365 f- 24 j f 1041 f 47 j i

! Poids moyen des génis- ! 0
! ses à la fécondation I 278,P  + 10,6  kg ! 397 t 26 kg ; 1! 235,14  + 13,65  %i
! I ! ! ! i
1 Intervalle entre !
i vêlages 367 t 61 j l 4373(13  mois); 473,2  dz 7,8j  ; 16,2  mois i

1 ! 1 ! 1
i i 1 1 ! !
t Durée de gestation t 291f  54 j ! 284,O  t 2,99  j 1 293,2  f 2 ! .
! ! ! t ! f
l Taux de vêlage ! go,41  % ! 73,4  % ! ! 87,58  % !
1 I 1 1 f !

3*3 - Maladies bactériennes courantes de la reproduction

La pathologie de la reproduction,englobant  les affections touchant & l'appa-
reil gênital  avec des consêquences  variables est une préoccupation fondamentale
de la profession vétérinaire et donc de l'économie o car facteur de tarrissement
de l'élevage ?z sa source.

Les maladies communes, connues 2 travers le mondgpeuvent  être classées en
maladies générales (brucellose, leptospirose, listériose, vibriose, tuberculose)
et en maladies spécialement localiskes  a l'appareil génital, ou patho-gynécologie
(vulvo-vaginite, vaginite, métrite9  etc,,. ), le plus souvent dues a une associa-
tion bactérienne.
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3.3,1 - Maladies générales

3.3,l.l - La brucellose

Zoonose infectieuse cosmopolite, bien connue, est, à l*occasion,une  maladie
vénérienne ; elle détermine des avortements spécifiques.
Germe en cause a Brucella de diverses espèces et biotypes.

3.3.1.2 - La listériose

Dans sa forme génitale, elle djtermine  l'avortement listérienne de la vache
avec mort néonatale. Le germe est prgsent  dans la nature9  en particulier dans
les ensilages, ce qui en fait une maladie de lYalimentation.  Il faut signaler
l'existence de porteurs sains> homme et animaux9  ainsi que de facteurs favorisants
(gestation, âge, saison).

3.3.1.3  u La leptospirose

C7est  une zoonose. Le réservoir à virus est reprksenté par les animaux
sauvages et domestiques (bovidés, suides,  equidés,  canidés, etc.,,). Le germe
survit dans les marais9  la Vase$  les rizières, etc... Une température ambiante,
comprise entre 19 et 2O*C, favorise le developpement  du germes  de meme  qu'une
forte hygrométries l'absence de dessication,  des terrains lég~kemer,: ak.ali.ns,
un pH neutre ou légèrement basique.

Au total, importance de l'eau et d es conditions atmosphériques.

La maladie détermine chez les bovins avortements  arrêt de la lactation,
lésions du rein et du foie. La voie de penétration  du germe est transcutanée ou
muqueuse.

3.3.1.4 - La cs%.?ylobact&iose  (ou vibriose)

Elle détermine l'avortement spirillaire ou vribrionnien des bovidhs  et des
ovidés, due a Cermpylobacter  fetus  dont deux sous-esp&esp  à habitats différents,
sont en cause 0



- 26

- C. fetus  subsp. fetus  : commensal de l'intestin de divers animaux0  pouvant
entra%ter  un avortement sporadique dans le bétail, apr&  contamination d'ori-
gine intestinale. La localisation au niveau des voies génitales est secondaire.

- C. fetus  subsp. venerealis : adapte 2 une niche écologique très étroite,
presqu'exclusivement des bovidés p chez lesquels elle provoque la stérilité
enzootique d'origine vénérienne, Le germe est commensal du sac préputial chez
le taureau. Chez la vache, elle provoque une infection à évolution lente des
organes génitaux , aboutissant le plus souvent à la mort de l'embryon.

3.3.1.5 - La tuberculose

Maladie d'incubation longue et d'évolution chronique chez les bovins. Dans
sa forme génitale p elle peut être une cause d'avortement et de mammite,

L'apparition de cette maladie sanctionne une déficience du terrain. L'agent
responsable est une Nycobactérie. Cependant, on se doit de distinguer les Nyco-
bactéries strictement pathogènes de celles dites atypiques ou saprophytes, mais
potentiellement pathogènes.

3.3.2 - La patho-gynécologie

Il s'agit essentiellement des vaginites et des métrites dont la nature
infectieuse n'est qu'un aspect d'une Gtiologie  complexe et variée.

3.3a2.1 - Les vaginitea et vulvo-vaginites

Inflammation du vagin avec tendance à lgextension  à la vulve pour donner
une vulvo-vaginite d'évolution aigu6  ou chronique, elle de traduit par un écoule-
ment au niveau de la vulve, souillant la face interne de la queue, d'aspect varia-
ble, associée à de la douleur (petite colique).

On distingue les vaginites spécifiques du groupe des maladies venêriennes
(vibriose des ruminants, trichomonose bovines  catarrhe génital granuleux9  épidi-
dymire et vaginite vénérienne ou Epivags rhinotrachéite infectieuse des bovidés,
etc... ), dea vaginites non spécifiques, d'&iologie  complexe.



- 27

3.3,2.2 - Les métrites

Elles designent  l'inflammation de la matrice. Les métrites sont soit aiguës
(post-partum ou septiques), soit chroniques. Les germes en cause sont variables
et souvent associés g cPest  ainsi que ser,taines  bactéries sont trouvées chez
toutes les femelles (anaérobies des métrites septiques, comme Clostridium),
d'autres sont plus ou moins fonction s de l'espèce animale (chez la vache*  on
trouve souvent lPassociation  suivante o Corynebacterium pyogenes, Streptocoques,
Staphylocoques, Escherichia COU., Mycoplasmes).

Normalement, l'ut&-us  possède des moyens naturels de défense :

- pendant et en dehors de la gestation, si l'on excepte la phase oestrale, le
vagin et le col en font un milieu clos9

- lors de la mise-bas3  le draînage dz aux eaux foetales, suivi de l'involution
utérine, Gaiicent  une bonne vidange.

Pendant l"oestrus,  le col est ouvert et le colt  est une cause d'infection,
mais la protection de l'utérus est assur&  par une forte congestion, un mucus
abondant et une hyperleucocytose.

Parmi les multiples facteurs prédisposants aux métrites9  on peut citer
notamment, la sous-nutrition.

Les sources de l'infection sont le milieu extérieur, le foyer infectieux
de l'organisme9 vagin entre autres.
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L- LES ANIMAUX

1.1 - Effectifs experimentaux

Ce travail constitue la Premiere  approche d'un  programme d'étude ambitieux
à réaliser au service de Bactériologie,

Nous avons choisi, pour asseoir une méthodologie définitive, de travailler
dans des stations OU l'élevage est de type amélioré 3 semi-intensif.  Cette situa-
tion offre l'avantage d'avoir l es mêmes animaux pendant une periode  suffisamment
longue pour permettre une répétition  des tests dans le temps.

Le travail en station a cependant l'inconvénient de présenter un biotope
naturel mod%fié,  orienté, ce qui soumet les animaux à des influences autres que
celles que connaissent les mêmes congëneres  élevés dans une ambiance naturelle,
sur le mode extensif.

Par ailleurs, compte tenu de l'ampleur du travail de laboratoire qu'un seul
animal peut occasionner pour une identification systématique de germes3  nous
avons volontairement réduit l'effectif expérimental, et retenu le chiffre de 20
sujets par station.

Les lots sont constitués au hasard> sans tenir compte de lCétat  physiologi-
que, mais en écartant cependant tout malade apparent.

1.1.1 - Station de Dahra o Zébu Gobra,---

- Lots ex$rimentaux---e--I  -------,L.--

20 animaux sont répartis dans quatre lots en fonction de lïâge  et du sexe :

5 mâles adultes
5 femelles adultes
5 mâles impubères
5 femelles impubères.
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- Antécédents Eathologiguesma-w---------  ------ - --.Y.

Ils sont r&élés  par le personnel tachnique  d"encadrement.  Ce sont les
avortements9 les vaginites et métrites, les mammites d'etiologie  diverse .

.-. Périodes de visite et donn&ç  climatologiques du moment-_-*-------3----_--o______l_l___________ - ------m-----w

. Première visite : février 1985

En saison sèche et froide, les animaux sont maintenus en stabulation perma-
nente. Nourris avec des aliments concentrés, ils reçoivent une supplémentation
minérale,

Données métêorologiques E pluviométrie : nulle
temperaturcsminima  : 15,â"C

maxima : 34,l"C

0 Deuxième visite : août 1985

En pleine saison des pluies. Les ani.maux,  les mêmes que précêdemment,  se
nourrissent sur les pâturages naturels.

Données mét&orologiques  : pluviométrie Y en moyenne 300 mm en 30 j
températures minima : 22,8"C

maxima : 37,7"C

1.1.2 rm Station de Kolda  : Taurin Wdama

- Lots ex@rimentaux-..s----- -m.--I-----

20 animaux r&partis  comme à Dahra : 5 mâles adultes, 5 femelles adultes,
5 mâles impubkes et 5 femelles impubères.

- Antécédents pathologiques  signalés-D---w-----I  -"BM-  - .œYm---  m..-..I

Brucellose (actuellement éradiquée) vaginites o mêtrites et avortement dPétio-
logie  diverse,

/.00  .ee
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-m Periodes  de visite et données climatologiyues  du moment-.,_  y-----------s  ---Imcs.m^  --_ m"mw--m------e-.. - --e-w-e-.mr---m=.?-

0 Première visite : mars 1985

Animaux en stabulation permanente, nourris à l'aide de concentrés avec
supplémcntation minérale.

Données météorologiques : pluviometrie  : nulle
temperatures : minima t 15,3"C

maxima : 42910C.
humiditQs  o minima e 16 p.100

maxima : 52 p.100
vents dominants, direction NE (harmattan)

02 à 05 m/s.

. Deuxième visite : août 1985

Alimentation sur paturages  naturels.

Données mitéorologiques o pluviométrie o i77,l  mm en 20 jours
températures : minima : 20°C

maxima : 33,8"C
humidités : minima : 61  p.100

IElXiIWl : 9s p.100
vent dominant : direction Sud.

1.1,3  =- Zone des Niayes : races importées

=a Lots expérimentauxsL_r.,lO----  ---IIy-II-IP-

L'étude a concerné uniquement les animaux adultes, 25 au total.

- Antécédents Eathologiques  signalés-o----------  ----ms  . --"s-e-  --m-m

Avortements, métrites, vaginitcs , mammîtes d'étiologie  diverse.
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=. PGriodes  de visite et donnees  climatologigues  du noment_P-_-----_s--------Y---~.-  .‘.-,  o----P----o-  I -w---e----s.-u

e Premiere visite  : janvier 1985

15 animaux sont visites (3 mSileo  montbeliardç,  2 mâles pakistanais, 5 femel-
les montbeliardes  et 5 femelles pakistanaises),

Données meteorologiques  : pluviomêtrie  D nulle
temperatures 0 minima : 14 - 18*C

maxima : 30°C  en moyenne
vent : alize  maritime.

0 Deuxième visite : septembre 1985

10 nouveaux animaux sont visites (5 taureaux pakistanais, 3 femelles montbe-
liardes  et 2 femelles pakistanaises),

Donn&es  mG.téorologiques  : pluviométrie  : 500 - 600 mm pour toute la saison,
en pluviosité normale

temperatures : minima 0 20°C
maxima : 34 - 36°C

vent : mousson,

1.2 - Essai d"evaluation  de quelques parametres  physiologiques

1.2"i - La température rectaln .-

Nos sujets  d'expérience sont des homeothermes,  ce qui veut dire que0 dans
des limites relativement étroites, ils maintiennent leur température à un niveau
indépendant de leur ambiance par le mi-canisme de la thermorégulation asauree  par
le système nerveux central,

La température centrale, mesurke au moyen .d'un  thermomètre mkdical  ordinaire
reflète simplement la balance entre production de chaleur et deperdition,  Le chif-
fre obtenu nfest  réel que si l'animal est au repos9 dans une temperature et une
humidité ambiantes modérées ainsi qurune  ventilation suffisante.
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Plus l'espece  animale est de petite taille, plus la température rectale est

élevée L> Les femelles gestantes ainsi que les animaux jeunes ont une température
centrale normale plus él.evée  que celle du mâle, de la femelle non gravide ou des
sujets âg&.  Chez tous les animaux en bonne santé, la température varie au long
de la journée p et elle est a son minimum aux premières heures du matin,

mesuré
Pour chaque animal d'expérience 9 nous avons/la  température rectale une fois,

le matin, pendant deux jours consécutifs et A la m^cme  heure.

1.2.2 - L'hématocrite

11 se définit comme le pourcentage du volume globulaire (hématies agglomé- ,".a:1rées) par rapport au volume sanguin total,

Deux méthodes permettent de l'Ovaluer, la méthode de WINTROBE et celle du
micro-hématocrite, La première est plus ancienne et surtout employée chez l'homme.
La micro-méthode convient mieux au sang des bovins9  car, les globules dans cette
espèce, sédimentent très mal à cause de leur faible pouvoir d'agglutination (1).

Nous avons mis en oeuvre la micro-méthode avec le matériel suivant :

- centrifugeur micro-hématocrite (type RAWKSLEY  - England)  : pouvant porter une
série de 24 tubes capillaires dont on scelle une des extremites  après récolte
sanguine. Sa vitesse de rotation est de 12 000 tours à la minute, Une  minuterie
automatique arrête la machine au bout du temps retenu?  ici 5 minutes, (voir
schéma no 31,

- tubes capillaires héparinés : courts cylindres creux de 75 mm de long et 1,lO mm
de diamètre intérieur, qui se remplissent par capillarite  à partir d'une source
de sang capillaire de lPsxtrémité  de l'oreille, coupée aux ciseaux9

servant
- plaque portant de la parte  (latex) :/a sceller une extrémité du microtube rempli

de sang au 2/3 ou au 3/4 de sa longueur , mais aussi comme support de l'ensemble
des microtubas remplis, lesquels sont plantés par ordre de récolte par leur
extrémit6  scellée.



.:
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Les valeurs trouvees  sont comparees avec les chiffres admis comme normaux
chez l'animal en bonne santé. On peut ainsi déterminer si l'on est en présence
d'une anémie ou d'un  phénomène dPhémoconcentration  par déshydratation extra-
cellulaire, par exemple.

D'après une étude de J.A. AKAKPO  (l>$  l'hématocrite normale du taurin Ndama
est en moyenne de 36,48  2 1922.

- chez le mâle castre : 36 + 1,40
- chez la femelle : 35 + 3s03
- chez le mâle entier o 34 i 3,lO.

Il note ainsi qu'il nYy  a pas de difference  significative entre les diverses
catégories sexuelles ni entre les differentes  classes d'$ge,  Il n'a  cependant
pas étudié l'influence de la saison,

Chez le Zébu Gobra, l'hematocrfte  normal, selon le mëme auteur>  serait en
moyenne de 37,77  2 1,26.

- chez l e mâle castré : 3 8 2 1,20
- chez l a femelle : 3 7 & 1,21
- chez l e mâle entier : 3 7 0 1,313.

Là aussi, il n'existe pas de différence significative entre les catêgories
sexuelles et les différentes classes d'âge. Par contre9  PRIOT et CALVET ont mon-
t& que sur des affectifs importants, l'hématocrite baisse entre l'hivernage et
la fin de la saison sèche, probablement pour des causes alimentaires  (189.

Le résultats des mesures sur les animaux importés est présente dans le cha-
pitre résultats et discussion, en m%ne  temps que celui obtenu sur Ndama et Gobra,

1,203 - Le pH vaginal

Le vagin est couvert de mucus provenant  du col utérin, seul lieu de s&r&tion.
Il nPy  a pas de glandes vaginales proprement dites,
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Ghez le Zébu, l'épithelium  est toujours très pauvre en glycogène, il n'en
contient qu'au niveau des cellules intermediaires  et des cellules les plus super-
ficielles, La quantité de mucus augmente pendant l'oestrus.

Le glycogene  du liquide vaginal constitue un élement  nutritif, pour divers
germes et pour les spermatozordes. 11 est transforme en acide lactique par les
bactéries et devient alors facteur de maintien d*un  pH acide et d'une flore bac-
térienne "non  pathogène",

Le pH du mucus vaginal des bovins est moins acide que celui de la femme.

1.2,4 - Las frottis vaginaux

La realisation  de frottis vaginaux est destinée a l'étude de la portion
deçquamante  de I'epithélium  vaginal, Il existe diverses methodes  de traîtement
de ces frottis g nous avons choisi celle de la coloration histochimique des lîpi-a
des intracytoplasmiqueç pCAL?v  1'011  hed ci (technique d'HERXHEIMER),

Le prélèvement s'effectue au niveau du fornix à l'aide d'un ecouvillon  de
coton cardé stérile (a préférer au coton hydrophile) ; il est ensuite étale sur
une lame propre et bien dégraissée, marq&e  a l'avance. Les frottis encore humides
sont immédiatement plongés dans un lfquîde fixateur, le formol-calcium do E&U5
(pour la méthode que nous avons choisie): pendant 24 heures ; puis on effectue
la coloration à 1'011 Red 0 selon une technique bien codifiée,

La formule du fixateur de BAKER  est la suivante : (7)

- formol du commerce 2 40 p.100  : 10 ml
- chlorure de calcium : lg
'1 eau distillée : 90 ml.

L'intérêt d7une  telle étude reside  dans le fait qu'elle indique une associa-
tion probable entre les conditions de milieu et la qualité et la quantite  de la
flore résidente normale.

Nous avons effectué ce travail en collaboration avec le laboratoire d'Anato-
mie - Histologie L- Embryologie du ?rofcssaur  AGBA à 1'EISMV.

/*oo 000
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II - MATERIEL ET TECUNIQUES  DE PRELEVEMENT

2 . 1 - Prélêvement de mucus

Le mucus vaginal provient du col qui y seul, possède des mucocytes fonction-
nels a l'exclusion du vagin.

I
Par contre9 le vestibule possède une sécrétion propre qui vient se mélanger

au mucus cervical qui s'y étale, en vue de la lubrification des voies génitales.

DC03  l'interet  des deux sites choisis pour les prélèvements.

2.1.1 - Sement  vulve-vestibulaire

2.1.1.1 - Matériel

- Ecouvillon stérile du commerce0  modele  "Culturettup  de la firme "Scientific
products'np composé dPun  écouvillon de coton cardé stérile, monté sur une tige

c m
en plastique de 15 mm, coulissant dans un tube en plastique stérile dont le
fond comporte 0,5 ml d'un milieu de transport (Modified  StuartPs  Bacterial
Transport Riedium)  répondant à la formule :

. glycérophosphate de sodium : 1,o p.100
D thioglycolate de sodium : 0,l p.100
e chloride dihydrate dc calcium : 0,Ol p.100,

La tige de lJécouvillon  est fixée au fond d'un tube court en plastique ser-
vant de bouchon au tube protecteur,

- Eau distillée et coton hydrophile stériles.

2.1,1,2 -=  Méthodes

Un lavage préalable de la vulve non ouverte est effectué à l*aide  dPun  tam-
pon d'eau distillee  pour enlever les souillures grossières ; puis les lèvres vul-
vaires sont &Cart&es  par l'operateur  et son assistant. L@écouvillon  est introduit
sur une profondeur de 8 à 10 cm ; alors un mouvement de rotation est créé à

/.DO  ..O

.



demeure pendant 3 à 5 minutes 1 suivant la nature de caractère de la femelle.

L’écouvillon est retiré et remis dans son tube protecteur et marqué. L’ensemble

est conservé dans une glacière.

2.1.2 - Fornix et exocol

2.1.2.1 - Matériel

- écouvillon stérile,
- longue pince à forcipressure droite,
- spéculum vaginal métallique, long do  30  cm avec un diamètre de 3 cm
- vaseline neutre stérile.

2.1.2.2 - Méthodes

Après retrait de lqécouvillon  vulvo-vestibulaire, le spéculum9  préalablement

enduit de vaseline, est introduit9 puis lPécouvillon  monté sur la pince pour
atteindre le fornix (distant d’environ 40  cm). Le fornix et le pourtout  de l’ari-
fice cervical sont raclés pendant 3 à 5 minutes. Liécouvillon  est retire  et remis
dans son étui, puis identifié et conservé en glacière,

2.2 - Prélèvement du liquide de rinçage du prépuce

2.2.1 - Matériel

- eau bidistiltée  stérile,
- seringue en Pyrex de 50 ou 100 ml,

- tubes à essai de 22 mm de diametre, bouchés à l’aide de coton
cardé et stériles.
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2.2.2 - M6thodes

La seringue est remplie d'eau  bidistillée stkile,  qu'on injecte totalement
dans la cavité pr&putiale.  On aspires on reinjectc  et on secoue le fourreau,
avant une derniere  aspiration dont le produit est vid&  dans le tube à essai ;
bouchage du tube, identification au marqueur puis conservation en glacière.

L'ensemble du materiel  de pr&Wzment  ne doit subir aucune desinfection
chimique préjudiciable à la vitaliti: de la flore recherchée, mais seulement être
soumis à un autoclavage classique,
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III - TECHNIQUES BACTERIOLOGIQUES

Les prdl&.wnents  ci-dessus effectu5a et ramer&  au laboratoire sont cnsemen-‘
ces sur des milieux de culture choisis an fonction des germes recherch&,  eux-
memes  définis par le site de prélèvement.

Nous donnons ci-après le détail de ce travail de laboratoire,

3.1 - Recherche de germes an&robies  et a&o-anacrobies  factultatifc (AAF)

3,101 m-  Materiel

- Bouillon VF glucosli  en tube de 22o-----eY----  -----Y--------_-.~---

Le bouillon viande-foie est reparti en tube de 22 et recouvert d'huile  de
parafine  pour cr6er  l'ana&robiose  du milieu, Au moment de l'emploi, celui-ci est
rég&nii?r&  (10 minutes dans un bain-maria bouillant), puis addition& de glucose
à la concentration finale de 1 p.100,

- G&lose Erofonde  VF à 6 p.1000-Y-----  m--------------u  a-.----

C'est le milieu de base pr&&dent  rendu semi-solide par addition dPagar  à
la concentratiorl  de 6 p.1000.  Il permet lgetude  du mode respiratoire des bacte-
ries ainsi que l'isolement en profondeur des germes ana&obies,

- G&lose VL - sang en bo'ite  de Pétri----*-------o-  ---Y--u.-~----~.=-----

Gêlose  viande - levure additionnee  de 10 p.100  de sang de mouton st&rile
laqué, coulé en DoTte  de Pétri. Elle est utilisée pour l'isolement des bactéries
anaSrobies  en surface et pour l$étude  de leur pouvoir h&molytique,

- Jarres anaérobies txge  "GasEakEB  et accessoires-P-------yM---Mwm- m----w  m---mm------P.w-P".-

L'anaérobiosc est cr&$r  dans ~2s recipients  par l'introduction d'un  sachet
Gaspak générant un mélange T-I.-,L + CO? au moment de la fermeture. L'oxygène est
dliminé  progressivement par reaction sur le catalyseur au palladium fixé sur la
face interne du couvercle. _
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- Etuve ré@ée  à 37'CLmc.------  ---l-P--P-

3.1.2 - Méthodes

- Le bouillon VF est ensemencé avec un fragment d'écouvillon ou quelques gouttes
de liquide de rinçage du prépuce g incubation 24 heures à lgétuve  à 37*C.

- Avec une goutte de cette culture, ensemencement en isolement dPune  boTte  de
W-sang  ; incubation en jarre ana6robi.e placBe  à li6tuve  à 37°C pendant 24 à
48 heures., Un millilitre de bouillon est chauffQ  en ampoule9  10 mm a &O"C,
puis eta  sur une deuxième boTte  pour la recherche des germes sporul&.

- Coloration de Gram sur chaque type de colonie individualisé ; réalisation d'un
état frais après suspension de la colonie dans quelques gouttes d'eau  distillée ;
ensemencement d'une gélose profonde VF.

3.1.3 - Objectifs

Il s'agit pour nous d'identifier simplement les genres. On sait par exemple
qusun  Clostridium est un bacille anaerobi  a Gram positif, sporul6,  identifiable
donc par la procédure ci-dessus.

Dans certains cas, un manipulateur exercé arrive à identifier même l'espèce ;
cas de Clostridium perfringens.

3-2 - Recherche non sptcifique  de germes aérobies et AAF

3.2,1 -= +tikiel

- bouillon nutritif (ici bouillon tryptose BTSP),
- gslose  au serum  de cheval. sterile,
.- gélose nutritive en pente,
em  gElose  profonde VF,
-- API-SYSTEME  (E, B,  et 50 ML).
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Les tests biochimiques dOidentification  qui suivent 1"isolement  se r6alisent
s;ir plaque API. Le système AP1 (Appareil et Procédés d'identification)  est de
conception rkente.  Il est constitué de galeries complètes djidentification
miniaturisées permettant de réaliser simultanément un nombre important de tests
(23, pour l'API-20E  pour Entérobactéries et autres bactéries à Gram négatif ;
22 pour l'API-20B  pour bactkies  h&t&otrophes p 49 pour liAPI-SOCHL  des Lacto-
bacilles).

3.2.2 - ijéthodes

- Un fragment d'écouvillon est ensemencé en bouillon tryptose,de  même le liquide
de rinçage du prépuce ; incubation LB  à 24 heures à 37°C.

- Avec une goutte de ce bouillon de culture,, ensemencement en isolement dPune
gélose-sérum coulée en boîte de PGtri,  Incubation 18 à 24 heures à 37OC.

- Les différents types de colonies d&tectees  sont étudiés en état frais et apres
coloration de Gram ; les indications obtenues donnent une orientation quant à
la nature de galerie à réaliser.

- Chaque colonie identifiée est dispersées en eau distillée pour ensemencer, en
stries Serr&es$ un ou deux tubes de gBlose  en pente. La culture obtenue, après
18 à 24 heures d'étuve à 37"C, servira aux tests biochimiques (ensemencement
des plaques API), et à l'étude du mode respiratoire (ensemencement de gélose
profonde VF),

3.3 - Recherche de Brucella

3.3.1 - iktériel

- Milieu Brucella-agar modifié + PBC : milieu déshydraté pour la fabrication
d'un milieu solide de base, auquel on ajoutera au moment de lPemploi  le mélange
PBC (Polymyxine - Bacitracine - Cycloheximide) pour le rendre sitlectif
(BIO-MERIEUX).
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- Etat frais et coloration de Gram à partir de!! colonies suspectes pour confirmer
ou infirmer la présence de coccobacilles ou petits batonnets  à Gram negatif,
habituellement isolés, rarement disposés par paire ou en courte cha'fnette g
immobiles mais animés dJun  fort mouvement brownien lors de l'examen dsun  état
frais.

- Si de tels caractères sont trouvés, on ensemence une gélose-trypticase-soja
en pente qu'on enverra à Nouzilly pour spécification.

3.4 - Recherche de Mycoplasmes

Le mucus vaginal est un des prélèvements possibles pour l'isolement des
Mycoplasmes g&nitaux.  Dans ce cas, comme dans celui des Brucelles, nous nous
limitons, à Dakar, à l'isolement du germes la spécification se faisant en France
par le Laboratoire de Microbiologie de lpIEMVT.

3.4.1 - Materiem-

- ïQ.lieu  liquide (H.I.B.).ms-C---s- -------------

Ii correspond à la composition suivante :

Heart Infusion Broth Difco  : 25 g
Neopeptone 295 g

Bacto-casitone 235 g

Glucose 265
Eau distillée 700 ml

Après dissolution par chauffage à 8O"C, on ajoute :

Extrait de levure frarchc  à 25'%  : 100 ml

Serum  de cheval décompl&ment& : 200 ml
Pénicilline :  2 0 0  0 0 0  LJI

Le pH est ajusté à 7,6 et la stérilisation par filtration sur SXITZ  EKSl.
La répartition est effectuhe  stérilement (seringue Cornwll) en tubes de diamètre
18  mm.

/.a*  *eo
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- Milieu solideY-m.--m.-I-w-L-

Milieu ci-dessus, gélose  a 10 p.1000  (Noble Agar Difco).

La partie solide est stérilisee  à l'autoclave (20 mn à 115'C).  La fraction
liquide filtrée sur EKSl  et conservée à -1S'C  est ajoutée au moment de la prépa-
ration des bortes,

- Bouillon BTP + S-LD7.m----e--w----u-Y.."

Bouillon enrichi en tryptose, avec pénicilline, auquel on adjoint sérum et
levure au moment de l'emploi, C'est un bon milieu de conservation ou de subcul-
ture, I)ans  ce milieu, les Mycoplasmes se conservent vivants plusieurs semaines
à-15GC.

- Dessicateur  + eau k--Y----e-d----m.-- pour eviter  la dessication

-* Etuve réglée à 37'C.---yw--e  ---L----v-

3.4.2 -a  tiéthodes

- Ensemencement direct du milieu solide pour Hycoplasmes,  en bo'ite  de Pétri, par
application de 1°écouvillon  imbibG  dÿeau  distillée, ou par stries d'isolement
à partir de deux ou trois gouttes de liquide de lavage du fourreau.

- Placer les boîtes dans un dessicatcur prksentant  une ambiance saturie en humi-
dit&. A toutes fins utiles@  pour faciliter lJisolement  de certaines souches, on
réalise un enrichissement  en CO2 par la methodc  de la bougie. Le dessicateur  est

alors placé dans l'etuve  à 37'C  durant 5 à 7 jours d'incubation,

- Sous la loupe binocculaire,  on repere  lec3 colonies typiques de Mycoplasmes. Un
carré de gélose est découpé autour de chaque colonie distincte.

- Le clonage d'une colonie unique (obtention d'une souche en culture pure) en
milieu liquide (BTP + S-L) s'effectus  en mettant le carré de gelosa  supportant
la colonie dans le bouillon réparti en tubes de 10.
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- Après 48 a 72 heures9  une premièrrt subcuïture est effectuze  dans Ie mil.ieu  de
conservation qui sera sczllê  puis congelé,  pGt ainsi pour lse~voi  aux fins de
spêcification des souches,

3.5 - Recherche de germes acide-alcoolo-Gsistants  AMI- --.-

Sous ce vocable8  on recherche en nai t des Mycobactêries au niveau du tractus
gênital, La encorcp  nous tentons siz~plement de mettre en évidence, cn fonction
des caractkeu  dx developpement  des colonies et par la bactérioscopia, la prê-
sGnce  de kiycobactérirs  pathogène ou saprophyte, de Nocardia ou autres saprophytes
AAil,

3.501 - Xateriel

- Réactifs pour coloration de Ziehl  : wïoration  specifique  des AlUA La bacterios-
copie est essentielle au diagnostic,

- Milieu de LOEWENSTEIN-JENSEN (IPF) : milieu spécifique d"isolement  en primo--
culture ; ce milieu peut servir h la corlocrvation  des souches et pour les sub-
cultures,

- Etuve à 37*c,

3.502 - Hethodes

- Le milieu  ?r@t  à l'emploi, en tube ;3  vis3 est ensemencé à partir de lJ&couviL-
lon imb3Jhe  d'eau distillec  ou de ïiquide  de lavage du fourreau. Les tubes sont
incubés, capsule debloquèe> en ;~~ition  inclinée ou couchêer  à 37°C ; observa-=
tion tous les jours pendant 4 B 7 jours.

- Dès qu'une croissance est observeev on effectue la coloration de Zfchl-Neelsen
à partir des colonies individualfo~cs, ;&alablement  etudiées  quant B leur rnor~,
phologii;, leur structurei  leur pigmen?ntion.

- Les colonies donnant des germes  A&~  SSYA re?iqu&as  sur des milieux neufs en
vue d'une identification plus complete,



3.6 - Recherche de Lactobacilles..--

C'est en g&&ral  les germzs  commms  du milieu vaginal.

3.0,l - Zktériel

- Bouillon MRSL~.r.-c..e..,-----.7.D

C'est un milieu sélectif pour l'isoleznent des Lactobacilles, dgfinit  par
FiAN,  ROGOSA  et SHARPE, 1960.

-d  Gélose KRS.-A--OI----~---

C'est lt!  xi.lieu  précédent rendu solide:  par adjonction d'sgar  p il est uti-
lise pour la culture et le dénombrerneat  des Lactobacilles.

Permet la spécification  des Lactobscilles.

- EtuveY--m- : reglee  4 37°C

3.6.2 - Méthodes

- Ensemencement du bouillon NRS  avec un fragment dFécouvillon  ou qwlques  gouttes
de liquide de lavage du fourreau. Incubation 24 h à 37'C.

- Avec une goutte de ce bouillon, ensemencement d'une g6lose  MRS  pour purifica-
tion et 6tude  morphologique des colonies  et des bactéries g.24 h d'incubation
à 37Oc.

- Les colonies suspectes sont repiquks  en bouillon MRS  ; le bouillon de culture
de 24 h 2 37°C servira a ensemencer un~?  plaque API-50CHL.
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3.7 - Kecherche  de Coryn&actéries

Ce sont des saprophytes  'holiéuels des cavitGs  naturelles  des animaux.  Elles
sont potentiellement  pathogenes.

3.7.1 - &&riel

n- &i.lieu  LOEFFLER  (IPP)_Y-.~_--._----_."--

Hilieu  de recherche  du bacille  diphterique  et des Corynébactéries  en gênéral
qui n'est  pas strictement  spCcifique,

-. Séru;n  coagulé.r~.~r.,--u..-~-..G.--~

Autro  milieu  très fnvornblti au dbva1oppeman.t  des Coryneb:?ct&ries.

--  MT-LOB---II--

Pour  tests  biochimiques  d'îdentifïcstion.

3.7.2  --  Méthodes

- Ensemenc,~m;rnt  simultan&  des deux  milieux  sn tubes,  prî,ts  à l'emploï,  ~VCC

l'écouvillon  ou quelques  gouttes  de liquida  de lavage  du fourreau  ; incubation
18  à 24 h 5 37*C.

- Coloration  de Gram  et étude  bactérioscopique  à partir  des colonies  suspectes,
Repiquage  sur milieu  Loeffler  pour lc-'s tests biochimiques  sur API,

3.8 - Recherche  de Listcriaa.-

La formk:  génitale  de la listeriose  avec avortement  existe  chez la vache9  la
brebis  et la chevre.

. . . / .0.



3.8.1 - Zatériel

-- Bouillon hypersalé à pH ô.

- Bouillon tryptosé @TSI?),

- Gélose nutritive en pente,

- Gélose mobilitii : pour la recherche du mode spécifique de culture dans ce
milieu.

- Refrigérateur  (+ 4'C).

- Etuve réglk  2 37"C,

3.8.2 -* Lléthodes

La capacite  de croissance des Listeria  a +4"G  (de +3 2 42*C) est une parti-
cularité utilis6e  comme procédk  d@enrichisaement,

- Ensemencement des bouillons hypersal5 et BTSP avec des fragments dPécouvillon,
puis dépôt û +4"C  dans le r6frigErateur,  pendant une semaine à 10 jours.

- A partir de ce bouillon, ensemencement en isolement d'une gélose  sérum coulee
en boxte  de Pétri f incubation 24 heures à 37'C.

- A partir d e s colonies suspectes (petites colonies: transparentes, régulières,
bleu-vert en transillumination oblique):, coloration de Gram et État  frais.

- Ensemencement d'une gelose  en pente (destinée aux tests biochimiques sur APT
205)  et d'une gelose-mobilite, recherche du type particulier de mobilité en
"parapluieFFo

1.o* .  .  .
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- A partir d'une culture pure de Streptocoques p vérifiée par coloration de GramL
ensemence+ quelques colonies dans Oy ml d'enzyme d'extraction repartie dans
des tubes & !l$molyse.  Porter une beurr‘  au bain-marie 2 55°C. Centrifuger. Le
surnageant constitue l'extrait et servira au serogroupage  qui se rhalise  de
la façon suivante 2 mélanger sur une plaque de verre une gouttv  de surnageant
avec une goutte de latex de chaque groupe, La réaction positive se traduit par
la formation d'agglutinats  indiquant le.  groupe du Streptocoque kudif;,  et par
là9  m&e le caractère pathogène ou noa  üe  la souche.

3,l.o - ïtecherche de Stapkylooeques

3.10*1 - Matériel

- Milieu de Chapon  o

C'est  un milieu sélectif, solida  ct mannité, pour la culture des Staphylo-

coques.

- Bouillon pour staphylocoagulase

- Bouillon nutritif (ou BTSP)

- Plasma de lapin lyophilisé  :

Parmi les germes 5. Gram positif, catalase  positive, seules les souches de
Staphylococcus au-reus  dkterminent- - - - ïa cozgulntion  du plasma oxalaté  de lapin dans
un délai dd 24 heures. La production de coagulase permet de diffkencier  les sou-'
ches pathogè.ncs de celles non pathogenw  de Staphylocoques,

Le plasma lyophilise  est conven&lament  dissout, dans un dissolvant spécial,
au moment de l’emploi.
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=- On ensemence  directement  la gelosu  de Chcpn~~n  coulée  en boïte  de L6tri  Lr partir
de l'écouvillon  ou de quelques  gouttes de liquide  de rinçage  du prepuce.  On
incube  24 heures  à 37OC.

- On effectue  un controle  de purate  par co'loratian de Gras, Cette  culture  pure
est ensemencée  soit dans un bouillon  çpkinl  pour  épreuve  de la cougulasey  soit
dans un bouillon  nutritif  (ici BTSP)~,  On incube  18  heures  A 37'1;.

- Epreuve  de le coagulase  : mélanger  dnnr;  un tube A hémolyse  stérile  0,s ml de
plasma  dissout  et 0 $5 ml de la culture  en bouillon,  Porter  le mélange  5 l'étuv:.:
à 37°C pendant  24 heures.

- Lecture  : les souches  de S, aureus  provoquent  la coagulation  du plasma  en un
temps variant  entre une demi-heurc  ct 2 heures2 le plus souvent  au cours  des
3 premières  heures,  La prise  en mas;x  $52 en general  totale,  au point  que le
tube peut c%rcr  retourne.  S7il y a abwwze  de coagulation,  le Staphylocoque
est non pathogkxe,



IV - PROTOCOLE ~X?i-=BIEECENTAL  GLOUALI--

4.1 - Sur lc~grrain, au niveau du trouseau-I--l

4.101 s- Premier jour

- Constitution dds lots d'animaux A visiter.,

- Sur chaque sujet : prise de tempkature  rectale avec indication de lgheure
de l'operation,

- Prélèvement db: sang à l'oreille avec les microtubes à hématocrite? par simple
CEipillEWité, après coupure du bout dr l'oreille 2ux  ciseaux. La centrifugation
et la lecture ont lieu apres  visitk  de tous les animaux retenus,

- Demaadz  de renseigncmnts g&nf‘-raunr  concernant les lots d'expérience : caracté-
ristiques zootechniques9  individueïlca et de groupe, mode d'élevage, alimenta-
tion, antecedents  pathologiques, le milieu, etc. ,O

4,1,%  -' Deuxième jour

- Prise de température rectale avec indication de l'heure, en esssyant  d'opérer
au meme  noment  qua la veille,

- PrélAvement  de sang pour un deuxiême hématocrite.

- Prélèvement de mucus r

e chez lea femelles impubères : a~tic  ï'kouvillon  de 15 cm, on effactuc  un seul

prfSlèvcnent au niveau vulvo-ves~ibulaîre,

e chez les femelles adultes : on cffèctue  deux prél&ements  par animcrl  c

-> le m~çus  vulvo-vestibulairé

--> le mucus  vaginal du fornix et de .L3exoc01. Lç9couvillon  est ensuite  passte
sur u-13 lame pour confecticnner  un frottis, lequel est im&diatement
plongé dans le fixateur de %QZ$X,
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se Première  mesure  de pi1 a l'aide de papier  indicateur sensible 5 O,b  unithp
&dèle 3xypher\-Switzerl:iIlrl)  de 6~~4  8 7,5, "in ~itu'~~  ~OU+  le milieu vaginal,
et dans  ir tube de rri,colta  pour 1~  liquide de rinçage du pr&puce.

Toue Xec pr&hwments sont coaserv~~  en glacière et la chalne  de froid est
ininterrompue jusqu'8  1"arrivh  au laboratoire,

4,2 - Au laboratoire

- Cytoloqie  9 les frottis plongés dz~.~  le fixateur sont cnvoyBs  au laboratoire
d"Anatorazz =-, :J.istologie  e= Em'bryolugG::  de l"Eeol~~  Inter-Etats des Sciences et
H&deciw:  v6?4rinsire  de Dakar (aezvice  ~PU  Pr. AGBA).

-.  Les &ouvillouo  sont traités, un par wS en vue de l'ensemencewnt  des  milieux.
Le coton cardii  portant le ~rélèvemenc  est retir&  de sa tige> imbibe  d'eau  dis--
tillée  st&fle,  fragment&  en sutz:~  de fois qu"i.1  y a de milieu S.  enzemencerj
bien mélan~5.

- A 1"aide  dez divers fra(gmenta d'6.ccuvillon  et av-.c  le liquide de ringage  du
prépuce, ezsenence;aent  dos :r,ilieux  rï~z:oL~5.~s  et anaérobies norr  sp&ifiqucs;  ainsi
que de divers milieux s&lectifs.

- Id~itiLiC~ti~n  biochîmique  ultérieurt pour pr&ziser  le ger,ra  et; hveuixellemt?rit  ;
1' espèw.  des soucRes  isolees.
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V- RESULTATS ATTENDU'S-*-
~~ 3ar & cc! trmrxil  est deS  d&fi:l-ir  WC profil gi&rnl  de la airroflore  bacté-

rienne tiormalz. En fonction de la nic11+:  &cologique  génitale, réeIPa  ou probable,
affect&  8 tzl ou teï germe étudi4a  pu dea auteurs les plus divers9  nous  nous

fixons pour objectif de pouvoir confirmur ou infirmer, en toute relativité,
l'exactitclde  de telles assertions pour le contexte htudifi,  ainsi que L'existence
d'autres germes.

La Iittkature  nous apprend quz ler principaux germes tcouwk  dans le trac-
tus génitnï  externe,  chez le mele  ou la femelle, sont :

~=, ‘ilrucella9  Alcaligenes,  3:eudomonas,  Neisseria-- -- -* --.-

'- iIycoplasmes,

== Staphylocoy~rs,  Str,.zpto:oquesp  Corynébactériesp  Bacillus,-w---v
Lactobaci.lLusu  Listeria,  Leptospires,  Campylobacti-  (303)..---1_



CEX?ITRE  LIT
---...----...
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I- PARAMETRE~PKYSIOLOGIQU~

1.1 - Temp4rature  - Hématocrite -.. p-

- Tableau no 2 : Station de Dahra
- Tableau ne  3 : Station de Kolda
- Tableau n" 4 : Station de Sangalkatn

Commentaires des tableaux,

Toutes les températwes  sont priscs  entre 8h30  et 9h30, Les températures
rectales sont plus basses en saison fra%chi? (février) qu'en saison hwmide  et
chaude (aoüt), ceci9 pour toutes las catégories dYanimaux.  C'est 12  le reflet
patent de l'irrfluence  de la température et de l'hygrométrie ambiantes ainsi que
de lSaptitude  des animaux à faire varier lwr température rectale.

Corr4lativement, on note une valeur assez forte de l'hématocrite  en saison
froide, Ella baisse par ailleur s de maniera inversement proportionnelle avec les
températures ambiante et rectale. Il s'agit9  en toute probabilité, du phénomène
d'hémaconcentration  par deshydratation  extracellulaire, si ce n'est le fait d'une
hémoparasitose, Dans  ce sens, nous remarquons  la faible valeur do l'hématocrite
pendant l?hivernage  à Kolda, ou nous av3ns  relevé une infestntfon massive par
les tiques.

A classe d%ge  identique9  les temperatures rectales moyennes sont plus
hautes chez  1~s LZbus  que chez les ?gdamas,  quelle que soit la saison, Les valeurs
de lihémato.criie traduisent les mZ?wi=s  discriminations.

Quant aux valeurs du pH, elles varient très peu 9 et restent localisées dans
la zone d'ncidite, avec tendance a la wutralité,  dans la majorite  des cas.
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Tableau no 2 : Station de Dahra  : Tempkrature  - Mmntocrite - PH

1

f Animaux
!
1

t!
1 Males  A
!! 6084
* 6178
1I 6394

1 6088
i 6164

I
l Moyenne

f

* Mâles 1! 6590f 6591
i

6582
I 6577
f 6581

t . l !
i Mofs  de février 0 Mois d'aoùt 1
1 1 i
! ! Il 1 1 1 !

! Temp./Y ! Hbmatocri.te  ! PH 1 Temp./*C 1 Hématocrite  ! PI{ *
! ! ! 1 ! ! !
1 ! ! 1 f 1
1

i
! ! 1 1

!
i

1 ! !
! 3797 1 35,? i 6,3 ! 39 1 26,3 i 6,5 !
! 37,5 ; 47 1
! ! 6,X ; 39 f 26,ll f 6,3  i
f 38 ! 47,9 * 6 ! 39,2 ! 34,28 ! 6,l E

6
1 1

38,2 ; 55,s5 ; 537 ; 39,4 f 39,89 ; i
37,9 { 68,57 [ 5,H ! 39 36,ll ! 6,l !

! t ! 1 !
1 ! 1 ! f 1.

i 37,8 ! 5039 ! 5,s * 39,12 * 32,53 ! 692
! I 1 1 ! ! i
! 1 I I I 1 !

t
! ; ! ! I

!
38,5 46,96 5,9 39,3

;
37,22 t 6 !

1
! 1

39 ; 1 4a,57 ; 1 6,1 ; ! 39,7 '&,27 t
6,3

1 1
38,7

f I
52,85

i 1

6

! !
39,7

!
40,4  f 6s5 I

3837 52,77 6 4091 i 33,67 1 6,5 ,i
1 1 38,s ; 42,68 ; 693 t ! 38,7 ; 29,lS ; 1

6,s  t
.
* Moyenne
i
I Femelles A

! 7229

f 7278
1 7139
* 7147
J* 5871
!

i 38,68 * 48,76
; *

6,X2
f I i

33,s !

36,14 ; I 6,36

1

I 1 f . I , 1
! ! ! ? ! ! !
1 ! ! ! ! !
! 38,6 1 48,75 f 699 ! 40,? ! 32,91 ! 6,7 !

! ! 38,6 ! ! 39,08 i 0,x f 35,2 t 24,16 1 6,5 ! I
! 38,2 ! 36,50 ! 6 1 39,l ! 33,86 ! 695 ?
! I

1
38,7

i 55,12 ; 6,1 ; 39,3 38‘86 6~3

!

! 38,3 44,9 * 6 i i ;39,4 f 30,76 ! 6,’ i
! 1 1 ! ! ! f

1

i Moyenne ; .38,48 I 44,87  ! 6,22 i i . !
I ! ! , . 39,44 * 3L,ll ; 6,54 1

f Femelles I

* 7485; 7476
* 74?3

1 7436
* 7499
1
1
! Moyenne!

! 1 ! f ! ! !
! ! ! I ! ! !

1 39,3 42,85 ! 635 1 39,l ! 38,03 ! 6,R! 1 3Q,7 f1 50,58 ; b,3 1! 3993 r 30,75 ; 6,l f

! 39,9 1 35,06 I 6,f 1 39,4 f 34,35 ! f~,8 t

! ! 39,4 ! ! 39,47 ; 697 ! ! 3897 i 34,47 f 6,5 i
! 39,4 ! 40 1 6 ! 39,4 ! 26,18 ! 6,5 1
! ! ! ! 1 ! !
1 . 1 . 4 ‘ !
!f 39,54  *! 41,59 i . 6,4 !! 39,18 !! 32,76 ; 6,54 ;

!

A = adulte
1 * impubère
Temp.  = température rectale.
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Tableau no  3 : Station de Kolda  : Température - flématocrite - pH

1

11! Animaux
!
I-

? &Iles  A
!i 812
! 630
!1 831
! 631.
; 694.
!1
! Moyen.1

1 I - m e s  ⌧

i 2156
1 2147

; 2203
! 2148

; 2219

t! Moyen.
1
!
! Femelles A

; 763
! 987

i 720
1 569
; 588
1
!
1 Moyen.
!
!
! Femelles 1
flO53

! mal
; Il.128
i ioa2
flO91
l
!
! Moyen.
!

- - !
i 14 kds (0’  aoiit !

1
Mois  de .tk%ier

!
1

! 1 ---?-- 1 ! 1 i
! Temp./*C PH ! Tcr!!p  , /Y ! Mmatocrite ! pli !

! 1
! Nwatocrite  I
! 1 t -- 1 !

! ! 1
1 1  -- !

! 1 i 1 ! ! !

! ; 1 6,9  1 37,6
! ! 1

! 36,9 42,42 ! 1 ! 14,28 * 1599
! 36,7 ! 33,04  ! 6,f! ! 3795  ; 19,23 ; 6,4 !
1 ; ; ! !
! 36;~ 32,43  0,:. ! 23,hS ! !?,1
i 37 ! 32,04  1 6,2  !

37,6  f

! 1 29,?5  ! ! 6,:: 1 1
3796 34,48 ; 6,8 1

37,i'  ! !
!

19,35 ! 6,7  !! 3792
! ! 1 1 ! ! !
1 , . . !
i

I
3699 i 33,97  ! 6,45 3736

i
22,22 i 6,58!

I

t ! ; . ! . i
l

I I L

i
!

i i i 1 I !

! ! 37,2 1 ? 34,43  ! ! 6,7  ! I 3a,7  i 26 ; 6 z 1
1 36,l

! ! 37,3

1 37 ,OV i 635  1

; 46,68  ! 6,8  1 1

37,7  ; 10,14 ; 6,2  !

3B,2  ! 16,66 1 5,5  ! 1
i 36,5 ! 37,28  i 6 i 38,5  ; 40

1  ! 42,s ! 6 1

! 6~8  !
! !

! 37 37,7  ! 21,8l. ! 6,3  1
! 1 ! ! 1 ! !- -k 1 I. . . !
i 36,82 1 39,59  ! 6,4  1

1 ! 1
38,X  i

! !
22,92 ; 6,36  1

!
. 1 1 t I .

i
Y!

! 1 ! 1 ! 1

! ?7,05  !c 1 6,R  1
! 1

! 36,87  !
! !

33,7  1 12:lQ ! 695  J
! 36,6 37,2  ! 25,45

! ! 3b,2

! 36,54  i 6,3  !

! ! 33,92  , 6,2  ! ! 38,l  1 !

i 6,5  !

23,37 i 6,7  1 1
! 37,2 I

!
21,12

i
6 E :L !

! ! 36,4
38,4 !

! 42,76  ! 6 1 I
!

II?,75 i 5,s
i

38,2  ! 26,50 ! 6,7  !
! ! ! 1 ! ! !
: I --~'----*"--  I +- .-.-  _-..  .-__I__  0
! 36,69 i
! !

34,30  '
i

fi,28  i
1

38,lZ  ; 21,X  ; 6,4-b !
1

1  . I Y- : a !
! 1 ! ! ! ! !
!

37,2 !
! ! 1 ! !

! ! 34,99 fi,5 1

! 45,5  i 1

37,7  f 10,4o 1 6,3  !

! 3729 !
25

1
1,s 38,Y

i
3(i,9 !

! 32,36  1 t 6,5  1 1 30 ! !
1 i

26,82 1 ! 632  6,3  1
36,Q 1 i ! ! !

!
! 37,v

26,95  ; 6,s
1 1 3a,a  ! 26,66
! 35,Q  ! 5,1  1 38,2  !

! 5,8  1
15,15 1 6 !

! 1 ! 1 ! ! f
I I I 1. .

i 35,24  1 6,52
1 1 -!

! 37,32 !
! 1 ! i

38,32  ; 2C,80  ; 6,l.2
!

- 1
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Tableau no 4 : St:ation de Sangalkam
LempBrature  - hématocrite  - pH

a - IQis  de janvier

! ---!-s . .
! An.imallx ? Température ! iI<-matccrite I !
! 1 %

PH
! !

!
t Mâles : 1 MTB

! 0 ! 0

i
2 xc5 ! 38,15  < : 35 ! 698  !
3MTB t 38,13  56! ! 7

38,6  6~2
I

I
4PM
5 PAK !

! 39,l  0 38 ! ::5  I
! ! !

i
! 38,%3 t 40 ! !
l s 1

! Moyenne . !
! 38,45  ; 4os  8 I 6,52 !

! --

i Femelles : 1 2 MT!3  MTB

1 . 1 ! !

1 3MTB
4-m!

I 5 OPAK  ?fTB
I 8 7 PAK  PM

i
9 PAK
10 PM

I
1 Moyenne
!

i 38,28  38,3  ! 1 49 25 ! ! 2: ! !
! XI,65  ! 34 ! 6:7  1
! ? 139,05  41 691

P ! 38,s  37,2  I 43 32 : ! ti I
!

! 1 39 39,3  F I 39 37 ! 25 !
3896 4s 6;s !

!
38,3  I 46 t 6,2  i! ? !I 1 I I

4-a 3 , 39,l  f 6*4l ;

I
! I%les  : 264 PAK1 228 PAK
1 232 PAK
! 274 PM
! 244 PM.
!
1-

, Moyennei
I Femelles : 139  IDB
! 74 m
1 021 Mm131 PAK
i 129 PM
I

i MOjWXW

B- Mois de septembre
1 * 1 -2- I 1
! 37.8 i ! !37,07!

3';  5
t 6~8

61,25 ! 6~2 t
!
! 3717

3 +2 40, !
1

6,3 !
! !

!
40,74 693

! I I637
I

38,2 f 32,32
I s

I 1

37,84 ; 38,35

1

6,46

0

i " . !t I
i 38,4 F 35,38 l

685
1

f !
i 39 0 29,41 599

38,2
I 38,6 î

1
E

! !
! 5936 !

33,6 35,55 !
691

!
I 1 1 !
8 . , 1 8 !
! 38,56 ! 0
1 I 31,7 i 5,96 !
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1.2 - JeCytdo+e s froteis  vashaw  (tableau no 5)

Lvanalysti des variations cycl.iq~cs des Lipides intracytoplasnfques  & partir
de frottis vaginnuxî  color&  a lvOfl  Bed 0, int6gre  divers param&tres*  en vue du
diagnostic des phases  du cycle oestral,

ce sont s nombre de cellules compt&si.  pourcentage des ceilules  ~3  granula-
tions, densité dz+ granulations (trh  nombreux  : TN ; nombreux Y 11  ; peu  nombreux :
PN ; absene  c A.), diamètre des granulations (p'ztit  ou gros), repartition  des
granulations (homogène ou non bomoghe), confluence des granulations (confluent
ou non confluant),

cette analysè  a permis de mettre en thidcnce,  à partir des prélèvements
effectuks  2 Dahra  et à Koida,  trois des q?Aatre  phases du cycle oestral Y: post-r*
oestrusp  di-oestrus et pro-oestrus, 'L?OC~~~US n'a pas GtG mis en Gvfdence,
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II - -ZCROFLORE  BACTERIENNE- --..I_-

2.1 - Station de Dahrtl

2,1,1  - Profil en saison sèche et Xraïche  (tableau no 6)--P_u_--

2,l.l.l - Gmmas  trouvés ca- fréquence--.-.-

-m  Bactkimes  à Gram  &gatif-I~*_._IYC.-",.._n_,~..--~~~.~~-  cv---

. ~?eisseriz 2,;-* : 14  sujets positifs sur 20

i Proteus mirabil+s  D 6/20-w--,i

1 Enterobacter  cloacae  : 4/20--.----*-.---"

Y E. coli  x 2/2û--..

0 Yrovidencia s10  : 2/20-- "de....._

- Bactkics  h Grnm  positif_i.^_"l_.l-__l..--._-,=~.~~.-~.  .-mm.-*--

. Be.cilhls  $1"  : 18/2û^ .--a-

* Streptocoques D Y 20/20

. Cory~ebact~xkm  p' ogenes : 12/20"--" -"

J L,actobncîllus  casei  c 5/2Omm-

, Diplococcu~  ce.  : 5/2û
0 Staphyiocoqucu non pathogkes  : 4/20
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Absenw  ds geraes  acldo-alcool0  r&istsnts.

: 15/20

* Proteue  x~rc?~~iPi~  : i/20---.--..--..~~,

0 EntcrolxxLcr cloacse  : L/20---.-+.-  --_ -.---_
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Tableau no 6 : Stüï:on  de Dahra

Micrroflore  bactérienne

A- Mois de fevrier

-
! 1
! i B A C T E R I E S t
! ! ! 1-I_ - -
! ! ! y - !
! Animaux 1 Aérobies et Aéra-anaérobies  facultatives ;Anaérobies IIMycoplasmesI 17 ! 1..

-v--
_-.--

! 1 I ---! strictes ! !
1 ! Gram rhgatifs ! Gram positifs ! A-A R ! I !
I ! f ! 1 I I

A
! 1 1 ! 1 !
!Femelles  A ! !

!
! 7229 vv !

f 7229 F ;.

Neisserio
Enterobacter
Neiss;.  1,:
Neisseria

0
Neisseria

! !
Strepto.D,  Bacillus, Lac:tobariliu~ ! 0 !
Strepto.D,  Bacillus, Lactobacillus, 1

1Coryncbacterium 1 0 !
!

Diplococcus, Bacillus, Streptocoque D ! 0 1

! !
0 1 0 !

0 !
0 ; 0 ;
0 f 0 !

! !
! 7278 VV !

0 !
i 0 !f 7278 F ;

1 7139 vv !
! !

Bacillus, Streptocoque D
Strepto.D,  Bacillus, Lactobxillus,
Corynebacterium
Bacillus, Strepto.D, Diplococcas,.L3ctO!~::IllLlls,  ,Cor~.'~~~baCt~~-.,~l~i~
Bacillus, L>x  .?to.L,  uiphcw:;sun,
Lactobacillus
Bacillus, Lactobacillus
Bacilïus
Streptoco~w  n, EôCi.?1’JB

! 0 !
? !

! I
Clostr. ! Myc.  1

! 1
0 ; 0 ;

! !
! 0 !
! !; 7139 F i. Neisseria 7

0 !
! I!

i 7147 vv !
! !

; 7147 F ;
!  5 8 7 1  v v i

i 5871 F i

0 ! !
1 0 !
! !
! 0 !
! 0 !

f !
0

I
WC.  I

O !
0  !

!
0

0 0
Neisseria

0 ! 0 !
!
! 0 !

1 o ; 0 !
!

I 1 1 1

:
! !

Coryzabactwium,  Bacillus, Strepto,D,  i 1
Staph;Y.o.  NP, Lactobaciïlus I 0 !

!
Coryncbacter'ium,  Strept0.D 7 0 !

hemelles  1 I
Noisseria

0

; 74a5  vv ;

t I
!7476VV  !
f 7473 vv i

! 7499 vv 1

7
0 !

; 7436 vv i

Noisseria 1

1 !

Neisseria
!

Cors~nebactcri.~.311,  ?t:-<.pto.3 l 0 !
!

Bacillus, Strcpt0.D ! 0 !
Strepto.D,  Bacillus, Coryn-kcterium ! !
Sta. NP !

! 0 !
!

! !? ! ! -.
f i ! !~ElâIes  A 1

1  6 0 8 4 !

!

; 6 2 7 8 !
!

!
Proteus, E.coli, Neiss.!

: ! ! !
Strepto.D,  Bacillus, Corynebxterium  ! 0 ! Clostr. ! 0 !
Corynebacterium, Strepto.D,  l3x~i~lus !

! 0 !

t
0 ; 0 i

! ! !
Coryncbacterium, Strepto.2,  Baci:llus ! 0 ! 0 ! 0 !
Bacillus, Strcpto.D,  CorywhnctexTum !

! 0 !
1 O i 0 !

I
Bacillus, Strepto.D,  Corynebactwium ! 0 1 0 ! Myc. !

Proteus, Provid.,E.colii
Neisseria I
Proteus, Neissesia !
Enterobacter, Neisseria!
Proteus 1

1 I
!  6 3 9 4 !

i 6 0 8 8 I
!

1  6 1 6 4 !
1 1 7. . ! ! ! !
! ! D -_

! ! ! !
!M%es  1 ! 1 I ! 1 !
i 0590 ! I 1 1 l I

! Neisseria i Bacillus, Strepto.D, Diploc.,  Staph.  NP, i
! ! ! Lactobacillus ! 0 !

! 0 f Hyc.  f
1 6591 ! Proteus, Neisserin I Bacillus, Streptocoque D ! 0 1 0 : 0 0
; 6 5 8 2 i Enterobacter, Neisscria~ Bacillus, Strepto.d,  Con-yec‘bnzte-iua ! !

! G ! 0 ; Myc.  1
1  6 5 7 7
!! 6 5 8 1

f Enterobacter, Proteus E Bacillus, Strepto.D,  Diplxoc. ! 0 ! 0 ! 0 !
1

I Providencia i Bacillus, strcpto.i),  St?,:..  MP ! ! !
! 0 ! 0 ; 0 !

! ! ! ! 1 ! !
A = adulte VV = vulvrl-v::stibuliarr3 AXR  = acide-alcoolo-rhistarts
I = impubère F = fornix Clostr  = Clost,5dicm  sp.



..-  B a c t é r i e sYm.,CIII.IRIY- & Gram zositif..,_,*  _.". "m.  * .?.--**Y-

. CorJnebacEriwt  pyogenes :- 15/20

. streptocoques D : 15/20

l Bacillus sp.  B 1.3/20-.

+ Lactobazil3.w  casei  : 12/20

0 Staphylocoques IIOTI  pathogènes : 3/20

- Germes a~cids-alcoolo-résistant-  : 2/2r3- -

- Bactkries anakrobies  strictes

. mtridium  sp. : 2/20

- IQcoplasma  sp 2 4/20-. -- ..m-..----  a

2.1.2.2.- Commentaires du ta5leau  n"'  1-_I

- Domination quantitative et qualitative des germes  à Gram positif par rapport
& ceux B Gram  n&.gatif, individuellement et globalement au niveau du troupeau.

- Extrême rareté des ARR, des Clostridien et des Nycoplasmes,  Absence de Bruceila,

- L'association bactérienne est la. règle chez les Gram positifs, contrairement
aux Gram  négatifs qui n"ont  souvent qu"un  repr&entant  Unique.

- Les Pseudomonas  constituent les seuls reprkentants  des Gram négatifs,

'- Les Bacilles Zf Gram positif sont supérieurs e3 quantité et en nombre d'espèces
aux Cocci Z Gxam  positif, dont la majorité est compo&e  de Streptocoques D.

- On trouve les Lactobacilles surtout au niveau vulvo-vestibulaire, sa r6pétant
rarement au niveau du fornix.

- Les Bacillus  ac connaissent pas d- - - c niche écologique privilégiée,



Tableau no 7 : Station de Dahra
Microflore bactérienne

B - Mois d'ao0t

i-t B A C T E R I E S
I
i

!
!

! Animaux ! Aérobies et Aéro-anaérobies facultatives
1
! i 1.
!

i
Gram négatifs ! Gram positifs

! !

1

1
!

! ! 1
! Wycoplasmes!!Anaérobies , !

! ! strictes i !
! A-A R 1 !
! ! i !I I !

;Femelles  A i 1 1
! !

i 7278 vv I Pseudomonas ! Bacillus, Strepto.D I
; 7270 F i Pseudomonas, Enterobactl  Lactobacillus, Corynebacterium !

. !
!7224VV  I Pseudomonas 1 Strepto.D,  Diploc., Corynebacterium !
! 1 ! Lactobacillus !
; 7229 F i !Pseudomonas I :! Corynabacterium,
1 I ! Lactobacillus

Bacillus, Strepto.D, !
!

! 5925 vv ! Pseudomonas ! Bacillus, Staph. NP, Corynebacterium !
; 5925 F ; ! !Pseudomonas ! Corynebacterium, Diplococcns 1
!7147W  ! 0 ! Corynebacterium, Staph. RP,  Lactobacillus!
f 7147 F ! 1

i
Pseudomonas i Streptocoque D, Corynebacterium I

!
1 7297 w Pseudomonas ! Corynebacterium, Strepto.D,  Lactobacillus!

:
!

0 !
1
!
!
!
!
!
!
!
!
1
!
!

1
1
!
!
!
!
!
!

; 7297 F i.
! !
! !
? !

0 !! Bacillus, Strepto.D, CJwynebacterium, 1
! Lactobacillus

!
!

! !
1 !

0 !
1

0 !
I

0 !
!
!
!

0 ! 0
0 ; WC.

Clostr. ! 0
!

? f ! ! ! 1 !
! ! I I !. . ! !
!Femelles 1 1 0 ! i ! !
; 7473 w 1 ! 1

Pseudomonas i Strepto.D,  Lactobacillus 1 0 t ! I1

i
O 1 * !

I 7476 vv ! Pseudomonas, E.coli ! Streptocoque D, Bacillrs 0 0 ! 0 !
', 7475 vv i 0
i 7423 w

1 Strepto,D, Bacillus, Lactobacillus i o !! 1 0 ; Myc. ;
1 Psriudownas 1 Bacillus, Staph. NF, Lactobacillus ! 0 ! 0 D 0 !

!l 7485 w i Pseudomonas !! Corynebacterium, Lactobacillus ! 0 ! !
! ! 0 I O !

! ! 1 ! ! 1 !

AAR  i
!

0
i

0 ;
0 i

0 ;
0 !

!
Clostr. ! 0

!
!

0 ! WC*
0 ! 0
0 ; 0

! -~ -1- ! ! 1 1
!M?Lles  A ! ! ! ! i !
! 6084

! I ! 1 !I I 0 ! Corynebacterium ! 0 ! 0 1 0 ;
! 6088 ! Pseudomonas ! Strepto.D,  Corynebacterium, Bacillus ! AAR ! 0 0 !
I! 6394 !

! 0
!
Bacillus

!
0

!
0

i
! ! 1 o i

! 6164 ! Pseudomonas ! Bacillus, Strept0.D ! 0 0 i 0 !
; 6178 ! Proteus !! Streptocoque D i

i
!

! 1 0 ! O ! 0 Is

!Milles  1 ! ! ! ! f !
i 6581 ! l

! 0 !! Corynebacterium, Bacillus !
i O ! 0

h 6640
f O !

f 0 ! Corynebacterium ! 0 ! 0 ! Myc,  !
!9 6668 ! !

! Pseudomonas , Streptocoque D, Bacillus ! 0
i 6673

. ! f
!

O I 0 !
!

! 0 ! Streptocoque D, Corybacterium ! 0 0 ! 0 !
I1 6666 ! 0 !! Strepto.D,  Corynebacterium, Bacillus ! 0 i ! I

! !
î 1 !

i
I

O ! 0 !
! I

! I 1 ! ! 1
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3.1,3  -%  Comparaison des résultats des deux saisons

- En saison sèche comme en hivernage, les bactéries & Gram positif dominent par

rapport à ceux à Gram négatif, en quantité et en nombre d'espèces.

- Il se produit une modification fondamentale de la flore à Gram négatif sur
deux saison consécutives.

- Abondance accrue des Bacillus pendant que certains autres Gram positifs dimi-
nuent de façon nette en saison s&che.

- Les AAR  disparaissent en cette pkiode.

- Les cocci & Gram positif augmentent en quantité et en nombre d'espkes  en sai-
son sèche.

- Les Mycoplasmes ont une fréquence plus grande en saison sèche.

3.2 - Station de Kolda

3.2.1 - Profil en saison sèche et frakhe  / Tableau nG 8

3e2,l.l  - Germes trouvés -a fréquence

- Bactéries à Gram négatif---.------...uu~.--uoP-  -.m--

Alteromonas patrefasciens : 8/20

CDC groupe VE1 (proche de Chromobacterium) : 6/20

Alcaligenes foecalis : 2/20

E. coli c 1/20

Proteus mirabilis : 1/20

- Bactéries & Graci  positif------I--U-~"_.---.",  o----u

. Bacillus  sp. : 20/20

, Corynebacterium pyogenes : 15120
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Tableau no 8 : Station de Kolda
Microflore bactérienne

Mois de mars

! !
1 i

!
B A C T E R I E S ! !

! ! !
1 ! -i----i !
! Animaux !
! !
1 !

Aérobies et Aero-anaérobies  facultatives

! !
;Anaérobies !IHycoplasmes!
! strictes ! 1

!
! ! Gram négatifs 1 Gram positifs i A-A R i i i
! ! 1 ! ! ! !
! !!Femelles A ! 1 ! ! ! !

1 ! ! !
! 763 VV ! CDCgr.VEl, ! Bacillus, Streptocoque D ! 0 ! 0 f Myc. !1
i 763 F ! 0 !! Bacillus, Strepto.D, Lactobalillus, ! ! ! !

i ! Corynebacterium ! 0 ! ! !
1 ! ! Clostr. ! Myc. !
! 987 VV ! 0 ! Strepto.D,  Bacillus, Corynebacterium
; 987 F 1! CDCgr.VEl,  E. coli !! Strepto.D,  Bacillus, Staph.NP,
! ! ! Lactobacillus, Corynebacterium
1 720 vv 1 CDCgr.VEl ? Strepto.D, Bacillus, Corynebacterium
; 720F i CDCgr.VEl !, Streptocoque D, Bacillus.
! 569 W ! CDCgr.VEl ! Strepto.D, Bacillus, Lactobacillus
; 569 F ; CDCgr.VEl !! Bacillus, Diplococ., Lactobacillus
! 588 VV ! 0
9 !

! Strepto.D, Eacillus, Lactobacillus,
! Corynebacterium

!I 588 F f O
1! Bacillus, Strepto.D, Corynebacterium

9 ! !
1 1 !

! 0 !
! 1
!
! 0 i
! 0 !
! 0 !
! !
! 0 !
! 0 !
! !
! !
! 0 !
1

0 !
! 1
! !
! !

Clostr. i
1Clostr. !

Clostr. !
1Clostr. !
!

0 1

0 !!
yrc. 1!
Myc.  !
WC. !

!
WC.

i
O !

i
0 !
0 !

!
!
!

1 ! ! ! ! 1 i
! ! 1 ! I 1

i
* !

!Femelles 1 ! ! ! !
i1053w  f 0 !! Strepto.D, Bacillus, Corynebacterium !

! 0 ! I
! 0 : 0 !

! 1081 W ! Alteromonas ! Strepto.D,  Bacillus, Corynebacterium ! 0 !
; 1128 VV ;

0 ! Myc. !
Altrromonas !! Strepto.D,  Bacillus, Corynebactcrium ! o !

1 1 0 f Myc.  ;
1 1082  vv ! Alteromonas ! Strepto.D, Bacillus, Cor-ynebacterium ! 0 1 0 i 0 i
; 1091 vv ; Alteromonas !! Streptocoque D, Corynebacterium ! 0 !

! ! 0 f 0 ;
! ! 1 1 ! 1 !
! I

i
I. 1

i
1 1. !

!Mal~s  A 1 ! !1! 812 i Proteus !! bacillus,  Strepto.D,  Corynebacterium ‘! 0 1 i
! ! 0 ! 0 i

! 630 ! 0 ! Corynebacterium, Eacillus ! 0 1 Clostr. !
9! 831 i Alcaligenes !

Myc. !
! Diplococ., Bacillus, Strepto.D !

! 0 i 0 i Myc. ;
1 631 ! ! 0
f 694

Alcaligenes
!

! Bacillus, Diplococcus
!

0 ! Myc. !

f
Alteromonas ! Strepto.D,  Bacillus, Corynebacterium ! 0 i 1 !

! ! Clostr. ; 0
i

!
! ! ! !
1 , 1
!%les  1 i i

! 1 1. . i
! ! ! !

; 2156 i Alteromonas 1 !! Strepto.D, Bacillus, Coryneb, Staph.NP ! 0 ! 1Clostr. ! Myc. !
!

1 2147 1 0
; 2203

! Bacillus, Corynebacterium ! 0 1 i
! 1

Clostr. ! Myc.
! 1 !

! Alteromonas ! Bacillus, Streptocoque D ! 0 ! 0 i Myc. !
? 2148 ! 0 ! 0 ! Clostr. !
; 2213 1

! Bacillus, Corynebacterium, Strept0.D
!

Myc .
Alteromonas ! Bacillus, Streptocoque D ! 0 ! i

! 1 ! 0 ; WC*  !
i ! ! ! ! ! !
2 ! 1 ! 1 ! !
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0 Streptocoques D :' 17/20

* Lactobacillus casei  : 4/20

. Staphylocoques non pathogènes : 2/20

. Diplococcus seo  :

- Anaérobies strictes

. Clostridium sp. :

2/20

G/20

- &woplasma  sp. : 15/20.

2.i.1.2 - Commentaires du tableau no  8

- La microflore ZI Gram positif se revèle  toujours supérieure en quantité et en
nombre dfespeces , au plan individuel comme au niveau du troupeau.

- L'association bactérinne  semble de regle  chez les Gram positifs, contrairement
aux Gram négatifs,n'ayant  souvent qu'un representant  unique.

- Apparition de germes rares, voisins du genre Chromobacterium, nommes CDC groupe
VE1 dans le système AFI, à côté des genres Alteromonas et Alcaligenes. Quasi
absence des Entérobactéries,

- Absence de AAR  et de Brucella alors que les Mycoplasmes  et les Anaérobies stric-
tes sont assez fréquents.

- Les Bacillus  et les Streptocoques D sont constants, ou presque9  chez tous les
sujets,

- Les Lactobacilles ne sont trouvés que chez les femelles adultes.
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Tableau no 9 : Station de Solda
Microflore bactérienne

Mois diaoût

!- ! 1 !
! ! B A C T E R I E S ! !
! ! !
! i 1 1 !
! Animaux ! Aérobies  et Aero-anaérobies  facultatives ! !Mycoplasmes!
1 !

IAnaérobies  I

J 1 J ! --! strictes I i
!

i
Gram négatifs ! Gram  positifs ! A-A R

i
! !

J 1 l ! !
9 1 I ! 1 < 1
;Femelles A ;
! 561 vv !
!0 561  F ;

Pseudomonas
Pseudomonas
Pseudomonas
Pseudomonas

0
Pseudomonas

0
Pseudomonas

0
Pseudomonas

.
! !
! Corynebecterium, Bacillus, Staph. NP ! 0

0
AAR
AAR

0
AL%3
0
0

AAR
0

!
0 ! 0
0 ; Myc*

0 i
0

o ! O
0 ! 0

J

i
!
!
!
1
!
!
!
!
J
!
!

i
!
!
!
!

I 520  vv !
; 520F i
! 763 V V  !
1 1J 763 F J
~72Ovv 1
? 1
J 72aF  J

! 569 VV !
!! 569 F ;
1 !
!
! !
i r

i Corynebacterium, Bacillus I
!

! Corynebacterium, Strept0.D !
!! Corynebacterium, Staph,Hg‘ !

!
! Staphylocoque NP !
!! Coryncbacterium, Bacillus !

!
1 Lactobacillus, Staph. NP !
J, Corynebacterium, Staph. NP !
. !
! Corynebacterium, Lactobacillus, Staph.NP  !
!! Corynebacterium, Staph. NY !

!
J
! i
! !
J f

!Clostr. 1 0
0 ! Hyc.

!Clostr. , 0
0 i

1 ""Clostr, !
!
1
!
!

I -r ! ! ! ! !
!Femelles 1 ! ! ! ! ! !
!J 946 vv ; Pseudomonas !! Corynebacterium, !Lactobacillus, Staph.NP I 0 ;

1Clostr. ! Myc. i.

i""""'  !
0 ! Corynebacterium, ! 0 ! Clostr. ! 0 !

* 1146 vv ; Pseudomonas !I Corynebacterium, Lactobacillus, Strept0.D: 0 !

J 1102 vv ! 0 ! Corynebacterium
i

AAR i
0 i Myc.  i
0 ! 0 !

!
t

! 1
J 1134 vv 0 ! Corynebacterium, Lactobacillus, Staph.NP ! AAR  !

!
0 i 0 !

! ! ! ! ! ! J
! ! 1 1 i 1 I
J !
!I%les  A ! i

! ! ! !1 ! ! !
; 812 J Pseudomonas ! !

!
i Staphylocoque NP, Corynebacterium 0

! J
J 831 0 1 Corynebacteri.um

0 J Myc.  i
!

1 ! 0 ! 0 J 0 J
! 630 ! 0 ! !
! !

* Corynebacterium, Staph.NP
J 631 ! 0 i Bacillus,

0
! !

Clostr. 1
Staph. NY, Strepto.D

O ;
! AAR  ! Clostr. ; 0 !

! 694 ! 0 ! !
J !

i Corynebacterium, Sscillus,  Strepto.D 0
! ! 0 J Myc.  !

! !
! !

!
!Mâles  1 !

1 ! ! 1 !
! ! ! ! !
1 ! 1 ! !

J 2203 J 0 1 1 I i i
! ! ! Corynebacterium 0

!
0

2136 0
! !

Myc .
Staphylocoque NP

!
1 2 1 ! 0 0 ! 0 !
; 2156

i
0 ! Corynebacterium, jtrepto.D, Bacillus ! 0 i Clostr. 0

J 2209 0 ; Bacillus
0 J

f i
! ! 0 ! 0 ! 0 !

; 2148 ! 0 ! J
J

i Staphylocoque NP 0

i
! !

0 i Hyc. ;

J J ! J J 1
! ! ! ! J ! !
! 1 I J 1 1 !
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2.2.2 - Profil en saison des pluies c Tableau n" 9

2.2.2,1 - Germes trouves - frequence

- Batteries  a Gram négatif---I----_-N.---U----  a---

e Pseudononas aeruginosa : 8/20

,*a  Bactéries à Gram gositif.---------L.-Y--^..--  -..s.w..m.--

l Corynebacterium pyogenes : 17/20

. Staphylocoques non pathogenes  v 14/20

. Bacillus sp. : 5/20

. Lactobacillus  casai D 5/20

. Streptocoques D : 5/20

- Acide-al.coolo+k&stants  : 6/20

- Anaérobies strictes o

. Clostridium se0  o 8/20

- Hycoplasma  sp : 9/20.

2,2,2.2 - Commentaires du tableau n" 9

- Microflore & Gram positif superiaure  à celle à Gram négatif

- Les Pseudomonas sont les seuls Gram négatifs,

- L'association bactérienne est encore de règle chez les Gram positifs, Abondance
des Staphylocoques au détriment des Streptocoques.

- Absence dos  Entérobactéries p nette rggression  des Bacillus.

- Les Lactobacilles sont retrouvés chez les femelles adultes et jeunes

- Développement important des AAR.

--  Les Corynébactéries, les anaérobies strictes et les Mycoplasmes  conservent le
.LL,. n-lrr,..-...  An F..z.....,.-a-
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2.2,3 - Comparaison des r&ultats  d'une saison à 1"autre

- Il se produit un changeman:  q~aïitatiif int&:;ral  des Gram  négatifs.

- Modification de la composition des germy3s a Gram positif, en quantite  et en
qualité, notamment, baisse HI nombre des Bacillus.

- Apparition en hivernage d'AAR  absents en saison fraïche.

- Absence d'Ent&robactéries  en hTverna&e.

2.3 - Station de Sangnlkam

2.3.1 - Profil en saison s&he  et fraxche  : Tableau no 10

- Bact&ries  A Grain.  r::nut!f"& I---c1-I  ,,,,,,.--,---,~--P-

0 E. coli : 6115

c p*cQ;y&  y:  '.y,~.'r~h>,:,c,  ; C/l5--..-...---o--w----  --<...-

+ Enterobacter  cloacae : 2/15

. Pseudomonas aeruginosa  : I/l5

- Bactéries a Granr  positif-DIDI-I-_.I.~.-r_C.-I~~~- -q--.z.m.

e Streptocoqu~es 2 : 13/15

. Corynebecterium  pyogenes t 10/15- -

. Bacillus sp,  : 9/15

0 Stoplïylocoqueo  non pathogènes : 4/15

- AnaerobicJs strictes

0 Clostrki~~m~  SE’ : 6/20

- Mycoplasma  sp,  : 4/20.
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Tableau no 10 : Station de Sangalkam
Microflorc bactérienne

Mois de janvier
!
- - 1 ! 1

1 ! B A C T E R I E S ! !
! ! ! !
i ! ! 1 !
! Animaux ! Aérobies et Aero-anaérobies  facultatives !.
! !

!Mycoplasmes!
! Anaerobies  !
strictes ! !

! ! 1 ! 1 !
1 1 Gram négatifs ! Gram positifs ' A-A R !

i
! !

? ! ! ! ! !t ! ! 1 !: : :
!IGles ! !
!! 1 MTB !

! Enterobacter !
Y

! 2MTB ! Enterobacter, Proixus  !
1l 3 MTB 1 Proteus !

! 1

1 ! ! !
!Bacillus, Corynebcaterium, Strept0.D  ! 0 i ! 1Clostr. t 0 !.

Corynebacterium, Strept0.D ! 0 ! Clostr. ! 0 !
! !Strepto.D,  Bacillus, Corynebac.  Strep.NP  ! C! ! 0 ; Myc.  ;

Bacillus, Strepto. D, Corynebacterium ! 0 1 0 ! Myc. !
Bacillus, Strepto.D ! !

1 0 !

! 4 PAK i 0 i
!! 5 Pr1K ; Pseudomonas !

!
1 ! ! ! ! i 1
0 I
!Femelles i

! ! l. ! !

? 1 ! 1 !
! 1 MTB ! E.coli ! Corynebactzrium ! 0 ! 0 ! 0 !
; 2 MTB !

! E,coli,  Prc eus !! Bacillus, Coryncbac. Strepto.D,  Staph.NP  1 0 ! 1
Clostr. i 0 !

! !
! 3 MB !
1

E.coli,  Proteus ! Bacillus, Streptocoque D i 0 ! Clostr. ! 0 !
1 4MTB 1

! 0 1! Staphylocoque RP,  Streptocoque D ! !
! 0 ! 0 ; 0 ;

! 5 MTB
i

E.coli ! Strcptocu:,,ie  C, Bacillus ! 0 ! 0 ! 0 !
) 6 PAK ! E.coli 1! Corynebacterium, Streptocoque D !

! 0 !
0 f 0 !

! I
! 7 PAK ! E.coli ! Streptocoque D, Staphylocoque NP ! 0 !
! 1 !

0 ! Myc. !
! 8 pfz Proteus ! Bacillus, Strepto.D,  Lactobacillus, ! i ! 1

! ! ! !
!

i
! Corynebacterium ! 0 ! 0 i 0 !

19 PAK Proteus ! ! ! !
! !

! Strepto.D,  Bacillus, Corynebacterium,
! Lactxbacillus I 0 !

! ? Clostr. ! Myc.  !
*xl ?Ix ! 0 ! Bacillus, Corynebacterium, Lactobacillus,~ ! I l

! ! Strepto.D . 0 ! 0
0 ! ! 1
!

Clostr. ! 0 I
! ! ! 0 1 !

Mois de septembre
- . .

!Mâles ! 1 ! !
I

!
i 264 PAK ; Pseudomonas !! Corynebacterium ! 0 !

! !
! 228 PAK !

0 ; 0 ;
Pseudomonas ! Corynebactcrium, Eacillus l 0 f

!
0 ! 0 !

!1 212 PAIX  ! Pseudomonas 5! Corynebcaterium, Bacillus ! 0 !
! ! 0 ;

1 274 PAK  !
0 ;

Pseudomonas ! Corynebacterium, Bacillus ! 0 1 0 !
1 !

0 !
! 244 PAK ! Pseudomonas !! Corynebacterium, Bacillus

!
0 ! !

! 1 0 i MYC.  !
! ! 1 ! 1 1
!

11 l
!Fcmeliss  i . l I. . I.

1 ! ! !
! M 139 VV !

I
Pseudomonas ! Corynebacterium, Lactobacillus ! 0 1

!
0 ! Myc. !

! M 139 F ; Pseudomonas !! Lactobacillus 1
! 0 !

! 0 ;
; 21 74 vv

0 ;
! Pseudomonas ! 0 ! 0 ! 0 !
!

! Corynebacterium, Lactobaciilus
1

!:il74F  ! Pseudomonas !i Coryncbcatcrium,  Lactobacïllus, Bacillus ! 0 !
!

! N OL1  vv

0 ; !Qc.  f

i
Pseudomonas

f M 021 F
i Coryncbacterium, Lactobacillus, Bacillus ! 0 ! 0 i 0 !

! !! Pseudomonas ! Corynebacterium, Lactobacillus ! 0 !1
0 ; Myc.  i

! ! ! 1 1 !
. . .i . . .



Suite tableau no 10

1 1 1 I 1 1. . !

i P 131 vv i 0 i Corynebacteriwn ! 0 ! 0 Myc  .

; P 131  F
i

0 o Strepto.D., Corynebacterium, Lactobacillu
! Sacillus 8

! i i
0 ! !

! ! ! MYC'  !
IPU9W  ! Pseudomonas ! Bacillus 1 0 I

Pseudomonas !o Corynebacterium !
!

I I t ! ! ! !
t ! 1 ! ! ! !
1 , I , b a. !
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2.3.1.2 - Cormnentaires  du tableau no 10

- Abondance des Enterobacteries  dans leur diversité.

- Présence dans un cas de Pseudomonas.

- L'association bactérienne demeure de règle chez les Gram  positifs, toujours
riches en espèces, notamment les Cory&bactéries.

- Absence de Brucella et (Z'ARR.

- Présence marquée de Hycoplasmes  et de Clostridies.

2.3.2 - Profil en saison des pluies : Tableau no 10,

2.3.2.1 - Germes trou+3  - frkquence

L.- Bactéries à Gram négatif<_I-----YP---L-.~.U--_Y  I--e

0 Pseudomonas aeruginosa : 9/1O

- Bactéries A Gram  Eositifw-e.c..-----Y--.....?---  -VI--w

. Chrymbaçtetim  pyogenes : lO/lO

, Bacillus  sp. : 8110

. Lactobacillus casei  : 3/10

- Mycoplasma  sp. 0 5/10.

203.2.2 - Commentaires du tableau no10

- Les Pseudomonas sont uniques represcntants  des germes à Gram négatif.

- Absence dSARR  de Clostridie et d*Enc&obactérie

- Présence constante et &me accrue des Rycoplasmes

- Les bactkias  à Gram positif sont uniquement  représentées par les Bacilles, les
Cocci à Gram  positif étant quasirnent absents 1 néanmoins, lgassociation  bacté-
rienne demeure,
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2.3.3 - Comparaison entre résultats des deux saisons

-. les ARR sont absents dans les deux saisons..

-- Absence d'EntérobactkI.ss  en saison frakhe,

- Absence de Brucella et de Clostridies.

- L'association bactérienne des Gram positifs est plus restreinte.

2.4 - Intégration des différents rkultats  (tableaux no 11, no 12, n“ 13)

De l'analyse des résultats int$grés, les points essentiels suivants sont
$ retenir :

- Les Pseudomonas ne sont trouvés qu'en saison des pluies.

- Les Entérobactéries et les Neisseria sont mis en évidence seulement en saison
sèche et frakhe.

- Les AAR  sont rencontrés seulement en hivernage.

- Les Anaérobies et les Mycoplasmes ne connaissent pas de variations saisonnières
et ne sont pas tributaires d'une niche i-cologique privilégiée,

- Les Lactobacilles habitent surtout les femelles, quel que soit leur Sge, alors
que les Corynébactéries et les Bacill+  sont ubiquistes.

- Le degré d'infection est le m&ne  che;c  Xe-i) adultes et chez les jeunes,

/.I)E  C..



Tableau no 21 : Station de Dahra
Rbsultats  globaux
Mois de février

! ! ! ! I ! ! ! ! !
!Catégories !Température ! ! l ! A-AR !Anaérobies !
!sexuelles ! centrale ! Hématocritef PH ! Gram négatif ! Gram positif ! ! strictes ! Mycoplasmesi

.
1 ! ! ! ! ! I ! ! !

i Femelles i t ! ! - - ï - - -. Strepto.D = Bacillus >
I ! ! !; 0 ! If5  ! 215  !

3 adultes i
38,48  ! 44,87  ! 6,22 f Neisseria > Enterobacter!

! ! !
!Corynebact.<  Lactobacillus ;. ! !

f Femelles ! ! 0 t ! ! !
!

! impubères ! 39,54  ! 41,59  ! 6,4  i Neisscria
i Strept0.D  > Corybacterium) o

0 ! 0 0
f ! ! ,Bacilp~s  > Staphy.NP > Lacto-  ! ! !
! ! ! jbacillus I ? ! !0 ! 1 f 1 ?? ! . !! ! !3 hEl<?S ! 37,8 ! i Neisseria = Proteus > ; Strepto.D  = Corynebacterjum-i

0 !
1 adultes ! ! 5,98 I E.coli  > Entergbartcr  >I Bacillus ) Lactobacillus ! ! 115  !
9 9 I ! ! Providencia ! ! ! ! !
1 1 f < 1 r 9 9. 0 !. * . *
! Plalcrs ! ! 0 ! Neisseria > Proteus > ; Strept0.D  = Bacillus > I

0 impubères ! 38968  ! 48,76  ; fi912 ; Staph.NP = Dipïococcus > i 0 ! 0
! Enterobacter > Pseudo-  - Lactobacillus i ! i

9 1 ! ! ! monas  ! ! ! ! I
-- - .

&foi.~ d'août
9 1J 1 r t 1 . . !. . I ! !. 2/5  m 215  t

:
1 E'crwlles  ! !

Lactobacillus = Corynebact. >i

! aduites  ! 39344  !
031,ll  ! Paeudomonas > Entr;Jrcbac.f Bacillus = Strept0.D  > Staph-! 1/5 -c - :

! ! I ! ! ; NP > Diplococcus ! i ! !*
I I 9 9 9 ! s !. . . 0 i39,8 ! 32,76  ! 6,5 ! Pseudomans > E.col.F ;Lactobacillus  > Bacillus = i 0 ! 1/5  !
0 ! ! IStrept0.D  > Corynebacterium zt. ! ! !

! !! 0 ! ! ! $Xaph.NP ! !
9 9 I !- - - - - 1 9 , I . .

; EE1.f  s . .
32,53  ! 6,2 ! Pseudomonas  > Proteus ; Strepto.D = Bacillus > i i/5  ! 0 ! 0 !! 39,12  ! -

! adultes ! ! ! ! ! Corynebacterium ! ! I !
9 1 I ?

r---- 9 I 1 I i
0  wi7cs  ;

. . ‘
39,5 ! 36,111 ! 6,36  ! Pseudomnnas i Corynebacterium > Streptn.D  i

.

0 ! 0 !
I impubères i

1/5  ;
! ! ! ! = Bacillus ! ! ! .

,

, , / , , , , , , “, 1 , .



Tableau no 12 : Station de Kolda
Résultats globaux
Mois de mars

!Catégories !Température .Ï
isexuelles  1 centrale 1 Hématocritef !PB 1 Gram  négatif !

! Gram  positi? ! !Anaérobies !
! A-AR ! strictes ! Mycoplasmesi .

! 0 ! t ! ! ! ! 1 !
!! Femelles i ! ! 1 ! 9 t ! !
adultes I 36,69  ! 34,30  ! 6,28 ! E.coli  = CDC groupe VEl! Strepto.B  = Bacillus > I 0 I 315 ! 415  !

! ! ! ! ! Lactobacillus = Corynebact. ! 1 ! !
! ! I ! t t t t t 7
5 Femelles ! 37,32  ! 35,24  ! 6,52  i Al teromonas ; Strept0.D  = Coryncbact. > ; .

0 ! 0 i 2/5  !
t impubères ! ! !

I Bacillus ! ! I !
9

; Mâles  ;
t 9 -4- ? t t i

; Bacillus > Strcpt0.D  = ; 0 I 2/5  i
!

4/5  !! adultes ; 36,9  i 33,97  I
! ?

6,46  i Alcaligenes > Proteus ; Coryhe
! &~&UII  > Diplococcus ; t. ! !..

7 t 1 l t
i Males f . .

36,82  ! 39,59  ! 6,4  ! Alteromonas i Bacillus > S3repto.D  >
1 t
f 1

0 9
! Corybacterium > St.aph. -NP ! 315  i

!
515  !! inpuberes  t ! ! t ! t !.

Moir  d'aoiX

I ?o Femelles 1 -!-
38,12  ! 21,25  ! 6:44  ! Pseudomcnas !adultes

;.- ! ! 1 9 !
t 9 t ! !! Fexlles i 38,32  i 17,80  i 6,12  ! Pseudomonas !! impubères ! < ! ! !

! I t t t t
o Mâles I 37,6  i 22,22  i 6,53  i Pseudomonas !! adultes ! ! ! ! !
t 1 1 0 ! !I Eiles i 38,16  i 22,92  ! 6,36  ! 0 !
1 impubères ! ! ! ! !--

9
Corynebactzrium  = Staph. If?>! ! ! !
Bacillus = Lactobacillus 3/5  ! 3/5  ! 315  !s ! ! !
Corynebacterium > La:tobacil{ ! ! 0
lus > Staph. NP > Strepto.D  ! 215  ! 215  ! 2/5  !

! 1
Gorynebcaterium > Staph.?p  >i ! --y !

Bacillus = Strepto.D 0 ! 2/5  I
0

2/5  !
! ! ! !

Corynebacterium = Staph.NP  >I t ? !
Bacilïus = Strepto.D 1!5  ! 1/5  ! 215  !

9



Tableau no 13 : Station de Sangalkam
Résultats globaux
Mois de janvier

i-- ! ! t! t. ! 0 t !
!Catégories !Température !

.
1 !Anaérobies !! Hématocritef ! 0

PH  ! Gram négzti.f Gram positif ! Mycoplasmes~!sexuel.les  ! rectale ! A-ARI ! strictes
! ! !! ! 1 ! ! ! !

-!0 i ! ! 1' Strept0.D  > Bacill.us  = i ! ! !
! FEles  0 38,115 ! 40,%  0 6,52 ! Proteus = Zntdtobacter ! 0 !! Corynebacterium 215  ! 2;s  !
1 ! ! ! !! t
- - ! !

---T-! ! 1 ! ! -. ! ! !! .
F ! ! ! Strepte.I)  > ï3acill.w  = 1 ! !! ! !
0 Femelles ! 3%,47  ! 39,l.L  ! 6,4  ! E.coli  > Proteus ! Corynebacterium > LactobaciL? 0 ! 4/10  ! 2/3.0 !
! ! 0 ! ! lui; = Staph. NP 1 !! ! 1

! 0 1 1 f ! ! !! ! -+>-- 1: f !! ! 0 . !
0 ! ! 0 î Mois k septembre ! !! 1

! t ! ! !! ! 0 !
!

---
! ! ! !! P ! f 1 I

? MIles ! 3%,35  ! 38,3:  ! 6,46  ! Pseusc;nouas ! Corynebacterium > Bncillüs  ! 0 1 0 ! 1/5  !
1 ! ! ! % ! w! !*-I ! ! 1 !

-+-i : CEI 1 I
i Corynebcaterium > Lactobxs;l-i I0 Femelles ! 38,86  ! 31,%6  ! 5,96  ! Pseusomûnas 0 0 0 5/5  i

! ! ! lus .= Bacilles > Strapt0.D  ! ! !
0 ! !
1 ! ! ! !! ! ! ! !
-
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III * DISCUSSIONS

3 . 1 - Parametres  physiologiques

3.1,1 - La température rectale

La température rectale moyenne des bovins sains est. de 38,6"C,  selon
les norws  des régions teupérees,  avec dds variations entre 38 et 39,5OC  pour
les bovins de plus d'un an,

Chez la Zébu  Gobra$  nous avons trouve des chiffres variant de 37,8  a 39,5
suivant l'âge et le sexe (Tableau no 2)n avec des amplitudes thermiques rectales

rte  + 0,l 2 2 0,3 en saison fra'tche
et de + 0,3 2 9 0,5 en saison des pluies pour une température ambiante variant
de 25 à 30°C.

Chez le Taurin NdamaP on note une température rectale moyenne inférieure &
celle du Zébu Gobra qucle  que soient la saison, l'âge et le sexe et qui varie de
36,6 à 38,3  pour une tenperature  ambiante allant de 22,5  à 26,9"C.

L'influence du climat est evidznte,  Elle explique la disparitk  dans les va-
leurs trouvées ici et là. La température ambiante, en général plus basse à Kolda
qu*à  Dahra, toutes saisons confondues, est responsable des faibles valeurs trou-
vées chez le taurin Ndama par rapport au ZP,bu  Gobra.

3.102 - L'hématocrite

D'aprcs  J.A. AKAKPO,  la valeur moyenne de l'hématocrita  chez le Zébu Gobra
est de 37,77  0 1,26, et chez le Taurin Ndama de 36,48  2 1,2.

Les Ndama, à Kolda, ssinscrivent  dans cette fourchette pour la saison sèche
et froide, alors qu'en hivernage l'hématocrite  indique des valeurs anormalement
basses. Nous pensons que cette situation exprime un phénomène d'hémoconcentration
par deshydratation extracellulaire exacerbé par une parasitemie  (évidente mais
non contrôl&). En effet, il nous a St% donné de constater une forte infestation



des animaux par les tiques, sources plus que probable de Piroplasmose ou d'autres
maladies 2 tiques.

A lpopposi,  les Zébus à Dahra affichent des valeurs nettement plus élevées.

L'excellent état d'entretien des animaux el est l'origine. Cependant, il
faut dira que la statistique ne peut jouer car l'expérience porte  sur quatre lots
de cinq animaux9  nombre insuffisant.

3.1.3 e-  Cytologie des frottis vaginaux

La cl& de diagnostic des phases du cycle oestral est la suivante :

- oestrus 0 tr&s  grand nombre de cellules à granulaticns  petites, nombreuses .S
très nombreuses8  non confluentes ;

- di-oestrus o grains plus ou moins nombreux9  petits 9 non confluents9  nombre de
cellule 2 granulatioru;peu  élevées ;

- pro-oeatrus : grains plus ou moins nombreux, petits, non confluents, nombre de
cellule à granulations plus élevées ;

- post-oestrus : grains volumineux et confluents.

D'après ces critères, on notera qu'il y a très peu de différence entre di-
oestrus et pro-oestrus,

Existr-t-il une variation des divers paramétres, physiologiques ou bactério-
logiques, en fonction du cycle oestral. Le tableau N" 14  donne les %Sments  de
réponse. 11 sien  dégage que :

* le pH varie dans le même sens que le cycle oestral, en indiquant sensiblement
la même valeur pour une meme  phascr. Les variations du pH étant modulées par
la microflore, il s'ensuit que colle-ci varie avec le pH et avec le cycle
génital.;

. les autres paramètres varient ind%pcndamment  les uns des autres.



Tableau no 14 : Cytologie/Résultats  glob

-
! !
i Periodesi  Animaux

. . I I 1 ! ! f. !
! ! : - Phase ;

.

!;'""~:;;~';  Hématocritrj  p H  1 cycle ! Gram  n&itifi Gram positif: I !Anaérobies !
! h-AR ! strictes 1Mycoplasmesi

! !! ! ! ! l 1 oestral l ! ! !
! ! 1 1 ! ! s t ! I 1 t

39:7  I
.

? Fevrier  ! 7476-FI  ! 50,58  ! 6,3  ! ! 0 ICorynebact.  ; Strepto.D ! 0 I 0 ! 0 !
! ! ! ! !1*- ! (Dahra)  ! ! 1

! ; 720-FA  ; ! ! -;Post-ocstn.m~ ------+ !.
Z Mars ! (Kolda) i 36,2  ! 33,32  ! 6,2  !
1 ! ! !

!(:itrobacter,  ~~~~~b~~ta  j Bacillus  ; i 0 j CloStr.  f! ?@C. :!
! . -- !

i I t ! 1
- 7229-FA I . ! t ! ! !

0 ! 0 !! r'evrier !
ICitrobacter  ICoryncbacterium, ! 0 !

0 1 (Dahra)  i 38,6  ! 48,75  ! 6,9  ! t !0 ! lEnterobacter,Bacillus~  Strept0.D ! !
t !!- ! t

! ?63-FA  i
! t fDi-oestrus  1 !.

! Mars 37,05  ! 36,87  ? 6,s  ! !Citrobacter iCorynebacterium,  Bacillur.  f o i Clostr. ! Myc !
t

t ! (Kolda)  ! ! ! ! ! ILactobacillus,  Strl?pto.D ! ! .1
- - 1
! ! 1 -

* 1 ! ! ! ! 2 ! !
! ',. ,Coryncbacterium,  Bacillus, ! t

39,3  i 42,85  f 6,5  t
!! -J ! 748%FI ! 'Lltrobacter  !Lactobacillus,  Stropto.D, ! 0

0 revricr  ! (Dahra)  ! ! 0 ; Myc  !
t ! ! ! ! ! !Staph.  NY ! ! ! !
*- ! !
0 ! ! t

! 1053-FI . ! -;Pro-oestrus  1
! Fars 1 0 :Corynebcaterium,  Bacillus, t o i 0 ! 0 ! t
P*-.-

! (Kolda)  1 37,2  1 34,99  ! 6,5  ! !
! ! ! ! IStrept0.D ? t ! ! COF
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302 - Bactériologie

Certains composants classiques de 1~-4 flore résidente normale ont et& retrou-

vés. DPautress en minorité certes>  mais non moins importants n'ont pas été mis
en évidence. Enfin,, certains germes n"ont  pas ét&  recherchés.

3.2.1 -- Composants classiques retrouvés

3,201.l  - Batteries  aerobies  et aéro-anaérobies facultatives

332.1,l.l  - Gram ncigatif

- gntérobacteries

o E, coii : très peu reprêsent6,

Mise en evidence  presqu'exclusivement  en saison seche  et froide, surtout
chez les Z&bus,  2 Dahra at & Sangalkam  ($140) ; un cas seulement chez les Taurins
à Kolda (1/20).

Peut-on en conclure une affinite  pour les Zébus 7 Une étude systematique
plus étendue permettra d'y répondre,

e Proteus mirabilis :

Seule aspkco  mise en évidence par le Système AP1  à partir de nos prél&ements.,
Sont en nombre plus important que E,colf  (15/00),  apparaissent en même temps

qu'eux, en saison sèche et froide, surtout chez les Zébus (14/40),  un cas seule
ment chez les Ndama à Kolda (1/20),

0 Providencia s :

Encore moins représentes que les préc&dents  (2/50). Retrouves seulement sur
Zébu à Dahra, en fêvrier, et toujaurs associés aux Proteus.
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D Fnterobacter  cloacae. :

Peu fréquent (6/50),  retrouvé surtout chez les Zébus$  à Dahra  et Sangalkam,
aussi bien en saison sèche (plus abondant) qu'en hivernage (fréquence limitée).

Au total, les Entérobactbries, avec une présence très discrate  et une cer-
taine hétérogenéité,  tendraient à traduire une simple pollution ascendante à par-
tir de la vulve.

Cependantg elles ne semblent s'installer qu'en période dgabondancc  moderée
des pâturages, Comme ces animaux d'experience  reçoivent une supplémentation miné-
rale, les mettant à lsabri  de toute carence nutritionnelle, seule une action
favorable du climat expliquerait un dkeloppement  accru en cette période,

Au plan des potentialit&  pathogenesp ces Entérobactéries semblent constituer
des saprophytes. Rappelons cependant l'existence de oepticemic  à Entérobactkies,
notamment à E, coli  chez les jeunes animaux,

Signalons l'infection de l'arbre urinaire par les Proteus dont on connazt
le ri&? nefaste  du caractère “uréase  positivegPO

A l'image des E. coli devenus entkopathogènes  par suite de l*acquisition
dîun plasmide codant pour les antigcllnee  d'adhésion (Ks8 pour le porc et Kg9 pour
le veau (22),  des souches sauvages d'E,coli  ayant acquis ci plasmide, ou desC_I_
E.coli  d'origine digestive, pourraient se fixer à l'épithélium vaginale et y
déterminer une vaginite, Cependant cette kventualité  demeure exceptionnellep
compte tenu des modifications cycliques de structure de ce site. NISHI~KAWA, BABA
et IMORI (25) ont, en 1984, fait une &tude  expérimentale de l'effet du cycle
génital sur une infection utérine induite par E,coli.  Ces auteurs concluent, à
la lumiire des rksultats,  que la phase du cycle Oestral$  influence l'infection
utérine quand l'animal est inoculé avec E,coli.

HESSIER  et al. isolent E.coli  de l'uterus  lors d'etude  comparée des prélève-
ments réalisés par biopsie et par ecouvillonnage (23).
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NOUS avons évoqué l'utérus et son infection car celle-ci survient habituelle-
ment à la suite d'une contamination ascendante d'origine vulvaire  et vaginale.

Au plan physiologique 9 notons que les Enterobactêries  Vcgeo-Proskauer  (VP)
négatives (dont E.coli)  contribuent a lYacidification  du milieu vaginal par pro-- -
duction  de lactate, d'acétate, d'éthanol,  de formates  lors de fermentation acide
mixte. De merne les Entérobactérip ,s  VT positives (Enterobacter, notamment) réa-
lisent une fermentation butanedioliquc contribuant à 1"acidification.

Enterobacter cloacae peut Gtre  agent de pyélonêphrite.- - -

Entre saprophytes, la compétition intra et inter-specifique ne permet pas
une expression totale des Entérobactéries.

- Pseudomonas aeruginosa

Fréquence très élevée et surtout rtincontrk  en hivernage, au niveau des
trois stations. Le bacille pyocyanique est un germe commun des animaux0  et semble
sans incidence pathologique au niveau du tractus  génital des bovins,

On conna2t  cependant des mammites  3. Pseudomonas, ainsi que des épidémies
d'élevage, On sait exyêrimentalement que le pouvoir pathogène du bacille pyocyani-
que résulte de l'interaction de nombreux facteurs de virulence, telle  l'Qlabora-
tion d'hêmolysins,  de lécithinase et autres enzymes extracellulaires, et dans
certaines conditions d'une cxotoxine  Ir$a puissante.

Pseudomonas aeruginosa est retrouve dans des infections non sphcifiques  du
tractus  génital (19),

c- Alteromonas  putrefasciens

EthymologiquemenL  espece  dFun 'lautre  groupe de Pseudomonadese3.

CPest  un saprophyte trouve chez leo bovins 'Marna  et seulement en saison
fraîche. Semble dépourvu de tout pouvoir pathogene.

Au plan physiologique2 germe possédant des proteases,  facteur évantuel  d'un
pouvoir pathogene  potentiel, "../,,,
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- Alcaligenes  foecalis

Isole  à partir de taureaux à Kolda,  soit seul9 soit associé 6 AltelYOXXlOKlaS

putrefasciens.

Saprophyte du prépuce, il semble dépourvu de tout pouvoir pathogène, si ce
nPest  en association avec d'autres bactkries,

Cependant, GUNTER et Coll. rapportent que ces germes communs, trouvés dans
le tractus  gkital  des bovins2  sont principalement des souches saprophytes sur
des animaux normauxp mais que sur des bovins infectés, ils deviennent des patho-,
gènes primaires (19).

- CDC groupe VE1. ..%-

Identification realisee  sur système AF1  qui lui accorde comme synonyme :
rgbactéries a Gram  négatif proche du genre Chromobacterium".  C'est un des taxa
de la base de données A?I-ZOE  qui dêsignent des bactiries  sous un nom de code.

L'intérêt de ce groupe est de nous avoir donné un moment lvillusion  dPavoir
isolé des Brucella,  car il en poss&de  aussi bien les caracteres  de culture à
l'isolement (vitesse lente de C~O~Q"oL>anceS  morphologie des colonies, coloration
de Gram) que les caractères biochimiqucs. 11 n'en  diffère que par la morphologie
des germes qui sont de fins b$tonnetss  plus ou moins longs, isolés, au lieu dPëtre
des Coccobacilles. Une sérologie brucellique  sur les animaux incrimink  s'est
révélée négative, Nous attendons d& poss&Ier des anti-serums  spécifiques pour
tenter un diagnostic séroiogique.

Cés germes ont été isolés chez des femelles adultes seulement & Kolda,  en
saison fraliche,

Une éveaturlle  patboqénicitk  potentielle reste à établir,
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.. Neisseria  sp<

Germe peu  comun  du tractus  gkxital, Trouvé chez des bovins a ftahra  (14/UO)
en saison frekhe.

Certains auteurs l'ont  retrouve en association avec d"autres  baetkies  dans
les cas d'infertiïix&  c3e::  bovins (?a),

Le pouvoir pathogène spécifique naest  pas ~îxdié.

3.2.1.1,2  -a Gramdositifsmm,.

- Bacilles à Gram positif

D Corynebacterium pyogenes

C'est la bactérie commune9 rotrouvke  chez toutes  les espèces, en toutes
saisons, quelle que soit ]In  clarse  d9Zge0  En saison fraîche, rencontrk  chez
36/55,  et en hivernage chez 37150.

C'est un saprophyte des cavitbs  naturelles des animaux9  ainsi que du sol4
et du fumier.

Germe pyogkw  par excellence9  ico72 dan3 dJvers  processus suppuratifs  chez
les Ruminants domestiques, on lui a input&  des cas d'avortement et de nt&A.lité
chez Pa vache (30)  * R4QE  a d&crit  une VII?.Y-T*  ~~:in?.te  B C. pyozenr?; survenant  un
à quatre jours après le colt (8).

0 Coryncbacterium renale

Moins fréquente que l'espece  précédente, trouvee  sur trois femelles adultes
en saison das pluies (Dahra  et Solda) sur un effectif total de 55 sujets.

C'est un hôte  du tractus  uro-genital  inférieur des bovins (WEITZ)9  agent
de pyêlo&phrite  du betail,



- 57

0 Lactobacillus casei

Le LactobaciUe  est un germe habituallement  cormnun  et constant du milieu
vaginal. Il est scidogène, avec une activitG  protéolytique faible ou nulle.

Retrouvg  en toutes saisons>  chez  toutes les espèces, chez les femelles adul-
tes et jeunes. FrGquencc  : en saison fraîche : 11/55

en hivernage : 17/50.

Pour l'ensemble des trois stations, la frkquence  est plut0t  basse, Cela
pourrait s'expliquer par le fait que le pli vaginal devient peu propice au déve-
loppement des Lactobacilles, lesquels préfkent  un optimum de 5,5 pour la plupart
des souches.

Rappelons que le pH vaginal des bovins est moins acide que celui de la
femme,

0 Bacillus se.

C3sst  la bactérie la plus communkment  observée dans nos recherches9  chez
toutes les espkes,  en toutes saisons5 quelle que soit la classe d'âge. Ainsi,
en saison fra%he,  isol&e  chez 46/55,  en hivernage 26/50.

Il s'agit en général dianthracoIdes, en majorité sans pouvoir pathogène.
Cependant les saprophytes ne doivent pas être négligés.

Les Bacillus  sont trouvés, associ&  ii d'autres bactéries, chez des bovins
stériles ou c+.xcrétant  un exsudat mucopuruient (30).
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-- &cci  à Gram  positif

e Streptocoque D

Commene habituels de la muqueuse vaginales 1s Streptocoque;  du groupe D sont
potentiellement pathogènes.NousItr,avons  retrouvkchez  toutes les especcsp  en
toutes saisonso  et pour toutes les classes d'âges.

En saison froide : 49/55
En saison des pluies : 19/50.

Ces chiffres indiquent une abondance accrue en saison sèche et fralche.

Au plan physiologique, les Streptocoques sont des germes lactiques, donc
contribuant ii  l'acidific$kkon  du milieu vaginal. Ils produisent diverses toxines9
facteurs de leurs pouvoirs pathogènes,

VAN ULSEN les impliquent dans des causes d'avortement et de sterilité  de la
vache, en association bactérienne (34).

0 Diplococcus sp,

Leur fréquence est relativement linitee, et constitue des saprophytes
inoffensifs. Cependant3 VAN ULSEN les considère comme potentiellement pathogenes
après les avoir isolés, en association avec les Streptocoques, lors d'avortements
ponctuels chez la vache.

0 Staphylococcus coagulase nEpative

Ils constFtuent  las Staphylocoques non pathogènes, Ce sont des saprophytes
communs du vagin, Fréquence : 6/60  en saison fraîche

15/60  en snfson  des pluies.

Retrouves à Kolda  et à Dahra en toutes saisons et pour toutes les classes
d'âges. A Sangalkam,  isolés seulement en saison froide.

1.
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Ce sont des commensaux inoffensifs, aans  potentialité pathogke,

Aucun Staphylocaccus  aureus coagulase positive n'a été trouvé, S'agit-i.1
d'absence réelle ou de réactions faussement négative ? L'existence de ces der-
nières  est bien connue9  notamment lors de déficience des conditions de culture;(*)

lors d'emploi deplasma  périmé ou déficient en fibrinogène,  lors de production de
fibrinolysine.

Ces differents  facteurs pouvant Ztre  à l'origine de réactions faussement
négatives sont écartés en réalisant des temoins  positifs.

L'hypothke  de l'existence de S, aureus ayant subi une mutation pour le
caractere  coagulase n'est pas & écarter, certains auteurs l'ont signalé (IPP),
Outre les tests biochimiques, i'analyse  du patrimoine génétique, par les méthodes
du Génie génktique,  peuvent confirmer ou infirmer une telle situation.

Sans affirmer son rôle dans la pathogénicité de S, aureus$  il est reconnu
â la coagulase de favoriser la dissémination du germe par thromboembolie vascu-
laire, d'inhiber le chimiotactisme des polynucl&aires  et la phagocytose.

3.2.1.1.3 - Germes acide-alcoolo-r6sistants

En utilisant le milieu de LOEWSr:NSTEIR.~JENSEN,  nous avons cherché à isoler
des Mycobact&ies  du tractus  génital.. Nous avons obtenu des germes AAR qui culti-
vent en 18  & 24 heures; en donnant deux types de colonies (scotochromogène et
non chromogène) constituées de bacilles droits et fins, non ramifiés, souvent
en amas.

(*)  Le milieu de culture optimum préconisé par certains auteurs est le milieu
coeur-cervelle g nous avons utilisé quant â nous9  le bouillon spécial pour
staphylocoagulase et le bouillon nutritif,
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S'agit-il dPune  Mycobactérie  atypique  ou d'un autre genre de la classe des
Actinomycétales ? Ou encore de Nocardia  observée au stade non ramifié ?

Pour l'heureS ces germes se rev&Pent  saprophytes inoffensifs pour les bovins,
aucun antécédent de mycobactériose ou de nocardiose n"ayant  été signalé,

3,2.1,2  - Bactéries anaerobies  strictes

Essentitlfement  constituées par des bacilles à Gram positif, sporulés, c'est-,
à-dire les Clostridies,

Le système d'identification rapide que nous avons mis en oeuvre répcnd à
notre souci de pouvoir répondre a la question z existe-t-il des Clostridium ou
non dans le tractus  génital externe des bovins.

La culture en milieu VF, glucose sous huile p suivie dPun  examen microscopi-
que apre‘s coloration de.Gram@  nous permet  de répondre par l'affirmative.

L9identification  complète des souches,qui  sera menée ultérieurementsnYest  pas
abordé dans le présent travail dans lequel nous avons uniquement decrit  une métho-
dologie adéquate.

La fréquence d"isolement  a et6 de 3/iO en saison frarche,
iO/60  en saison des pluies.

Nous pensons que le phénomène d"entraide  chimique a jouk,  permettant l'exis-
tente, même temporaire, de germes anaérobies (microaérophiles) dans un milieu &
forte tendance akobie.  Ce phénomène nous le rappelons, est une forme de coopéra-
tion entre des bactéries aérobies qui,.zonsommant  l'oxjrgène,  créent ainsi un micro-

milieu favoraDle  aux anaérobies,

Leur presence  dans le tractus g&ital  externe (en apparence complètement
erratique) pourrait signifier une contamination d!origine  anale ou extérieure.

Des auteurs ont signalé des vaginftes et des btrites non spkifiques  &

anaérobies chez les bovins (9,  lO>,



3,2,1,3  *- MycoplasnasLes

Ce sont des composants classiques de 12 microflore génitale, retrouvés
partout, en ~QU;ËG  saisons9  chez toutes les classes  d'zges,

La spécification  des souches isolees  a été tentée en collaboration avec le

Fréquence d'isoiemcnt  : 2S/OG  en raison
22/60  en sa&on

;; 7-4LîlvolIs-Alfort.

fraîche
des pluies.

Les Hycoplasmzs  soùf des saprophytes du vagin, mais potentiellemnt pathogènes

Le portage a et& Etudié  par divers auteurs dont j-pi.  VILLEXOT  ct A, PROVOST
qui ont isolé, au TcbrZ,  il:';  T' '?.:I,,?j,  ;;'**i.t--l.::  ::':i;I.,L..;  Y:;:kzF  kJco;~l.aiz:~
laidla+  et 24. bovigenitalium (35),  A ce propos9 EDWARD différenciait ces germes
en deux varietés  (S : saprophyte et P o pathogkw)  reprises avec FREUHDT,  sous
la dénomination de K.  iaidlawi  et 1%  bovigenitnlium  (35). Les souches de la varie-- .
té S seraient des hotes  commensaux du tractns  génital des bovides,  alors que
celles de la variet&  P provoqu e-aient  des inflammations gkritales  pouvant amener
la stikilité,

R,B, TRUS&!X'T 1.::r:i:.,..,  des :;é, ,-iYi.s:i ,Is:  K:J-,.: 2lasmes  du zen~~cz  Urzanksmawl- _...  .- -.-
provenant du sperme, du liquide do lavage &I prepuce  et dPécouvillons  vaginauxk
à l'aide du systame  à l'immunoperoxgdase  (33),

En 1966: O'dERkY  et Coll, isclent  H~coplasma  d'lln  avorton et du mucus vagi-,--
na1 chez la vache (26).,  ;IZ  mÊ3-, AL4UBAI3I  (2, 3) et CfXXICHAEL  (11)  le mettent
en évidence chez un avortcn.

Par .aïllcurss AL--!JBAIDL mrntioimri le sko*ype  B de M.  bovigenitalium comme-
cause de vulve-vaginitesp ainsi que d"inflammacion  de l'epididyme  et des vésicw

.les séminales, d'arthrites et de mammltes  (2, 3). FRIIS  et BLOC  isolent II, bovi---.-
genitalium du sperme du taureau en 2953 (17),
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?,2,2.2  - Germes d'infection non spécifiques

- Salmonella

Sa niche écologique essentielle est le tube digestif. De la,  par un proces-
sus septique, la bactérie peut envahir l?organisme  par la voie sanguine et lym-
phatique, en génkal  lors de salmonelloses secondaires.

La présence dans le mucus vaginal signifie soit une pollution ascendante
depuis la vulve 9 soit une infection non spécifique associant plusieurs espèces
bactériennes et provoquant 2 terme 1"avortement.

En somme> on isolera Salmoneïla  seul.ement  lors de salmonellose vraie9  pri-
maire ou secondaire (30).

- Pasteurella--

Des avortements sporadiques sont fréquemment associés à la septicémie
hémorragique des bovins dues à Pasteurella multocida (30).

A cette seule  occasion, Ie germe peut Z?tre  isolé dans les produits d"écoule-
ment de l'utérus, au niveau du vagin. 13.  reste entendu que les porteurs sains
hébergent, Pasteurella  sans en souffrir, mais dans leur rhino-pharynxG

3.203 - Composants classiques non recherchés

- Les Leptospires

La Leptospirosc est une maladie septicémique, l'une  des plus importantes du
bétail dans certains pays, comme les ZJSA  ou lvAutralie,  avec une incidence plus
marquée chez les veaux et les vaches l.aitiGrrs.  La fi&re,  19anémie,  la marmite
et l'avortement sont les signes caractéristiques de la maladie chez les bovins.

Le tissu renal.  constitue l'orgaw--~cibie du germe avec excrétion ultérieure
dans les urines.
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La bibliographie concernant le sujet est extrêmement fournie, et la plupart
des chercheurs signalent les difficultés dc mise en evidence  des micro-organismes

(30).

Au Sénegal, entre 1971 et 1972, enquête sur l?existence  possible de séro-
types de Leptospire chez les Rongeurs df:  la région des Niayes ; résultat négatif.
Cependant l'Épreuve  d'agglutination-lyse sur 5 chevaux en contact avec ces Ron-
geurs a montré indirectement 1"existertce de L. canicola (31).

- Campylobacter

Une tentative de diagnostic sérologiquG  a été faite au Sénkgal  par FRERET
en 1973-74 (10),  par muco-agglutination, au Ferlo et en Casamancc. Aucun résultat
positif significatif n'a  été obtenu,

Au total, la fréquence des différents germes isolés, en terme de pourcentage,
s'établit comme suit (tableau no 15).
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Tabieau no 35 : FrBquence  des germes isolés
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DISCUSSION GENERALE SUR LA MICROFLORE BACTERIEWE

La temperature  ambiaqte, en rapport avec d'autres facteur6 (pluie
hygrometrie,  vents, v$gétation,  etc...), module la thermorégulation chez
les animaux et sélectionne les Zébu5 au Nord et les Taurins au Sud.

Ainsi, à une température rectale relativement élevée des Cobra
semble associé un d&veloppement  privilegié  de Neisseria,  retrouves chez
cette espece  seule.

Pour une température centrale moins Glev$e,  celle du Taurin Ndama
isolement de germes proches du genre Chromobacterium (CDC groupe VE,},
Alteromonas et Hlcaligenes, uniquement chez cette espèce.

Les E. coli  semblent avoir une predilection  pour les Zébus Pakis-
tanais et les Taurins Montbéliards.

Cette sélection particulière des Gram négatifs (le groupe  des
germes non permanents) est-elle le résultat de l'influence de la tempéra-
ture rectale?

Nous pensons pour notre part , que l'espèce à laquelle appartient
l'hbte  est moins déterminante que la race.

Quant au profil des germes à Gram positif, il est permanent; son
hatxrog&n&it&  et sa distribution semblent se faire au hasard, ce qui
ailite  en faveur d'une pollution fécale.

Il ressort du tableau 11'14,  qu'à un pH tr&s  acide, correspond
soit la présence de Lactobacilles ou de Streptocoques, soit une diminu-
tion globale de la microflore résidente. Il y a ainsi une variation de
la flore en fonction du pH et inversement; il y aurait là une relation
de cause à effet.

La flore commensale, par le fait même qu'elle n'est pa5  passé
du stade d'infection au sens large à celui de maladie infectieuse (les
animaux sont sains en apparence) semble sans incidence sur l'hématocrite.
On notera que l'existence d'une iafestation massive à tiques est conco-
mitante avec une valeur basse de ce paramètre physiologique.

La variation de la flore en fonction du cycle oestral se ferait,
selon les indications du tableau n"14, dans le sens d'une abondance des
germes avant et apr%s  l'oestrus alors qu'il  se produit une nette diminu-
tion pendant.

Pseudomonas  aeruginosa est isolé comme unique reprisenkant  des
Cram n&gatifs  (Kolda  et Sangalkam, tableaux no12  et 13) en hivernage.
Cela  signifierait soit une absence originelle des autres bactéries de ce
groupe, soit une interfhrence  microbienne par action d'une  bactériocine
de P, aeru inosa  (souche inhibitrice)  sur les autres Gram n&gatifs  (sou-
ch;*

Un neutralisme semble prévaloir entre ce germe et les Gram posi-
tifs.

Cependant à Dahra, on observe uhe coexistence Pseudomonas-Entéro-
batteries; serait-ce là le fait de l'influence des conditions de milieu?
Il faut noter & ce propos que, in vivo, les bactériocines ne sont  élabo-
rhes par toua les germes potentiellement producteurs et que certains
inducteurs favorisent la dérépression de la synthèse de cette substance
(agents mutagenes  divers, dont l'eau oxygénée produite par certaines
bact6ries  e t  l ’ a c ide  l-ascorbique).

ALOUF  (5) rapporte que souvent la bactériocine produite par
certains Gram négatif5 est active contre d'autres Gram négatifs mais
demeure inactive contre les Gram positifs.
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3,3 - Physio-pathologie  (4, 21)

Le tableau das pourcentages indique qu'à  tout moment la flore à Gram  positif
est dominante par rapport aux germes A.  Gram  négatif, surtout par sa fréquence,

Toute cette population résidente détermine un état d'infection au sens larges
ce qui esto en fait, le statut banal des Etres Vivants, dans les conditions natu-
relles de contact intime et permanent avec les batteries  de leur environnement
(holoxénie) 0 Le passage du stade d'infection, à celui de maladie infectieuse
implique une rupture de 1"équilibre  dans l'écosysteme  hôte/bactérie,  Une telle
situation a lieu z

- soit par intrusion, dans cet écosyst6me, de bactkries  dotées de propriétés
hautement pathogènes (bacille de la tuberculose, leptospires9  etc,.,),

.  . . soit par prolifération s&kçtiw  _ _&:  %ctkies habituellement peu ou pas patho-
gènes sur des tissus où elles sont normalement présentes (déskquiliore  de la
flore bactérienne),

.- soit par un affaiblissement plus ou moins étendu des mécanismes normaux de
résistance à l'infection,

Le processus infectieux conna%t  des éventualités variables selon les bacté-
ries et selon les compétences immunitaires de l'hôte.

3.3,1 - Facteurs s'opposant aux défenses de l'h8te

Ils interviennent au niveau des interactions bactérie-hôte, à la surface du
rev"etement muqueux ; il s'agit notamment de :

- l'adhérence : la capacité d'attachtiment  du germe sur l'épithélium favorise la
pathogénicitG,

- la competition  entre micro-organismes commensaux, vis-à--vis des nutriments dis-
ponibles (suggkre  une meilleurti rki siancz) et par la production de toxines
diverses (notamment, effet inhibiteur dos bacteriocines  ; ainsi9 les staphyloco-
ccines  C 10 et 1580 inhibent certaines souches de Staphylocoques mais aussi de
Streptocoques9  de Corynébactéries, de .Ekwzillus  et de Listeria. La bactériocine
de Streptococcus foecalis est une hemoly~sine  (5) :

/.rs  0.O
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- la pénétration des germes a travers le barrière épithéliale, soit par phagocy-
tose> soit par effraction,

- la résistance aux mécanismes de défense locaux : les muqueuses sont essentielle-
ment protegkes  par les sécrétions locales (mucus vaginal, sécrétions vestibu-
laires, le smegmag  pour les muqueuses vestibulo-vaginale et préputiale) conte-
nant entre autres substances bactéricides, le lysozyme,  surtout actif sur les
Gram positifs.

3.3.2 .= Facteurs susceptibles de modifier la physiologie de 1"hôte

Il s'agit essentiellement 'de  1"action  des toxines microbiennes sur l'épithe-
lium génital et les polynucléaires, et plus généralement sur la physiologie de
l'hôte.

Certaines bactéries élaborent deo toxines de nature et de propriétés diverses,
actives ou non dans le milieu génital (li), Ainsi :

- Pseudomona aeruginosa D secrète de 1"exotoxine  A, ayant une action léthale sur
les cellules par inhibition de la synthèse protéique.

- La toxine staphylococcique et la surfactine de Bacillus  subtilis sont des
toxines cytolytiques par leur effet detergent.

- Proteus mirabilis, produit une neurotoxine.

- Clostridium perfringens, produit entre autres%  une hyaluronidase (facteur
d'invasivité) et une désoxyribonucléase leucocytotoxique.

- Des hémolysines diverses sont élaborées, notamment par Corynebacterium pyogenesp
ainsi que des toxines cytolytiques à activité enzymatique telles celles de
Clostridium perfringens et de Pseudomonas aeruginosa (il s'agit essentiellement
de la phopholipase C).
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3.3,3  CI Facteurs responsables de la virulence microbienne (21)

La virulence est une notion quantitative ; elle désigne la capacité du germe
de se multiplier chez 1"hôte. Elle est l'objet de variations, en plus ou en moins,
en fonction de divers paramètres, tels :

- le degré d'affinité,

- la spécificit4  d90rgane  (adaptation ou non à la
niche écologique),

- la variabilité des défenses non spécifiques et
spécifiques de l'hôte.

En définitive, toutes ces potential;""A&s  bactériennes sont peu ou pas effi-
cientes,  sauf dans certains cas> eu Agard  aux modifications, cycliques (dynamique
de l'épithélium) ou non (drainage permanent plus ou moins abondant par écoulement
du mucus vaginal) de l'appareil génital femelle, et le lavage du prépuce par la
masse urinaire fréquemment émise.



C O N C L U S I O N GENRALE
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Des résultats de ce travail pr6lkninaire 9 nous pouvons retenir les id6es
suivantes 5

1 - Il existe une microflore bactériesns  résidente chez tous les animaux visités ;
un profil gkéral  sgen  est dégagé (tableau 1~~15).

2- Cette microflore est hétérogène et variable en nombre d'espbces  mais surtout
en quantit6  au niveau des troupeaux,

3 - Non essentiellement pathogene 1 cette microflore semble de type fécal avec une
large repr&entation  des Entérocoques mais aussi des Corynébactéries, des
Bacillus  et Lactobacillusp  des Colibacilles et des Neisseria. Elle pourrait
résulter dPune  pollution ascendante 2 partir de la vulve.

4 - Elle ne semble affecter la sant6 genitale  des sujets que de facon  sporadique,
souvent localement, et circonstantielle,

5- Chez toutes les races9  au cours de toutes les saisons et pour taus  les âges,
la microflore à Gram positif domine celle a Gram négatif.

Certains germes sont des résidents permanants 9 seulement variable en nombre
(cas de tous les germesà  Gram positif isoits), d'autres ne sont pas retrouvés
à une certaine periode  (seulement chez les Gram négatifs, notamment les genres
providencia,  Alteromonasï  Alcaligenes,  CDC groupe VE1S Neisseria),

Les variations de cette flore ne semblent obéir à aucune règle et leur diver-
sité renforce  l'hypothèse d'une pollution fécale. Dès lorsr  le rôle symbioti-
que et protecteur reste discutable, Le rzle  infectant, apte i déterminer des
accidents  abortifs est à retenir pour des germes spkifiques  tels Brucella,
Mycobacterium,

Les relations de la flore vaginale et préputiale avec le pH se fait dans le
sens d'une acidification du milieu9  par l'action de germes lactiques et aci-
dogènes.  Il est prouvé qu'au nïveau  de la seule phase de lioestrusp  de grandes
variations du pH existent entre le debut  et la fin,
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9- La composition de la flore résidente semble varier chez la vache aveç  Le lJ1;

et avec la phase du cycle oestral,

10 - L'hGmatocrtte,  fonction essentiellemen~t  de l'État  de santé (nutritionnel9
infectieux et parasitaire) et des conditions climatiques ambiantes, ne sem-
ble pas affecté  par une flore commensale.

11 - La saison, en ce quPelle  influe sur la température ambiante et les conditions
d'alimentation, et donc sur la résistance des animaux aux diverses agressions
(microbienne notamment), favorise l'implantation de tel ou tel germe.

1 2 - Il ne semble pas y avoir de variation; de profil quant à la microflore r&i-
dente de l'adulte (male et femelle) comparée à celle des jeunes (impubères
mais sevrés~  dans notre cas). Tout au nluc une Légère  difference  au plan
quantitatif semble pr&aioir,
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PERSPECTIVES DE RECHERCHES

1 - Un effectif expérimental, par trop restreints constitue l'insuffisance essen-
tielle de ce travail. Ainsi :

- Si les valeurs de l'hématocrite  paraissent trop élevées par rapport aux chiffres
communément mentionnés, c'est qu'elle,@ ont été étudiées sur un nombre limité
de sujets qui, au demeurant9 bénéficient d'un  entretien général des meilleurs.

Une étude sur un nombre d'animaux beaucoup plus important, en conditions
naturelles, permettrait de retrouver les normes admises.

Cette campagne intégrera une étude sur la parasitémie à l'aide de frottis
sanguins.

Cette remarque est valable pour les autres paramètres physiologiques. Une
mesure plus précise du pH sera obtenue par l'emploi d'un  pIImêtre  de terrain,,
à affichage numérique avec compensation automatique de la température. La prise
de la température rectale devrait sq effectuer avec un thermomètre de précisions
dans le but de fournir des indications de référence définitives sur les bovins
sénégalais.

- Nous pouvons considérer avoir travaillé, au niveau de chaque biotope, sur un
seul troupeau, en général bien entretenu et maintenu dans des limites géographi-
ques définies, En conséquence p rien nVautorise  l'affirmation d'une similitude
des profils microbiens chez les hidama  d'une autre localité de la Casamance ou
du Senegal  Oriental.

Une étude systématique donnerait des informations plus précises et plus
complètes,

La campagne à entreprendre devrait intéresser d'autres espêces  domestiques,
petits ruminants, porcs et Chevaux$ pour répondre au souci de l'analyse comparée,
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Au total, ce premier travail offre un caractère préliminaire en vue d'une
extension cventuelle.  Il aura permis d'asseoir une méthodologie adequate  aussi
bienpour  l'approche du milieu et des paramètres physiologiques, que pour les
études bactériologiques, essentiellement.

2- Sur le plan bactériologique

Des difficultés importantes se sont revélées  à ce niveau. Il faut en effet
des moyens considérables, matériel et humain9  pour mener à terme un diagnostic
bactériologique complet dc toutes les souches isolées, sans compter le temps
requis nécessaire, Cette carence a fait que beaucoup de souches isolées n"ont
pu être identifiées, merne  partiellement, Examinons la situation dans
le détail.

- Milieux et modalités de culture

Ce problème se pose pour l'isolement de certains germes, Listeria et
Mycoplasma.

0 Listeria

Pour accroître les chances dgisolement, la méthode de GRAY  sera appliquée
de façon stricte D enrichissement en bouillon tryptose-phosphate placée à +4"C
et tentative d'isolement toutes les semaines pendant au moins un mois. Parallèle-
ment, lors de suspicion clinique, le prRlèvzment  (cerveau0  avorton) subira le
même traitement.

Les methodes  sérologiques seront appliquees  pour établir définitivement
l'existence ou l'absence de Listeria au S&&gal.

. Mycoplasma

Il sera institué l'usage systm  de l'acétate de thalium additionnée à
la pénicilline, comme inhibiteurs sSlectlfs.  Ce couple a permis les isolements
les plus nombreux à travers le monde.

/.00  **.Y



- Identification des germes

Une spécification  precise  est a faire 2 partir des souches isolées et con-
.servees  et calles  rencontrées ult&ieuremtint.

a Neisseria

La détermination des espèces en cause est du plus haut intérêt, car ces
germes ccnstituont l*une  des rares découvertes effectuées dans le vagin.

. Mycoplasma

Pour iî3veniro trouver la possibilita  de realiser  l'identification complète
sur place, par acquisition das antigenes  et des anti-sérums de référence.

. Leptospira

Les recherches devront se gortar9  non plus sur les Equidés et les Rongeurs9
réservoirs 2 virus, mais cette foi-=-n,-ci  sur les bovins où l'incidence pathologique
(et son corollaire économique) revst  un plus grand intéret.

0 Gampylobacter

Chez les bovins9 seul  le diagnostk  serologiçuc  par muco-agglutination a été
pratiquée 2 des fins épidémiologiques, Les  mEthodes  de culture devront gtre  appli-
quees  pour affirmer si la maladie sst re&i.ement  insxistante au S&Ggal,

. Brucella

Une recherche systématique à partir d'écouvillonnages  rklisés  sur des ani-
maux tout-venants, en zone d'endémie bruccllique, confirmera ou infirmera le por--
tage du germe au niveau de l'appareil  genital  externe  de famelltis  apparemment
saines,
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3- Sur le plan de l'incidence sur la physiologie de lYhôte

- Sur des animaux dont le cycle génital est bien connu et suivis  on étudiera la
variation du pH tout au long de l'oestruso à l'aide de pHmètre  de précision,
Ainsi sera précisée la variation de la flore en fonction du degré d'acidité.

- Etude des propriétés biologiques d e chaque espece  bacterienne  isolés, notamment

0 possession ou non de facteurs dcterminant  l'adhésivité aux epith&lium  vagi-
nal et préputial. Ce sont les pili ou fimbriae 9 ou leglycocâl~  codés ou non
par des plasmides. L'adhésivite  est la première condition de la pathogénicité,

La connaissance des structures antigéniques qu'ils présentent permet de pre-
voir un bon vaccin9 car les anticorps immobilisent le germe et empêchent son
adhésion, %:Usage  local d'un sérum-anti  ameliore  ou restaure les barrieres
naturelles de dgfense.  Corrélativement, on définit la capacité du germe à se
multiplier a.bondamment, c'est-à-dire sa virulence, et donc d'affirmer l'origine
microbienne de Ifaffection.

. élaboration de bactériocines : dans Le cadre des interférences bactériennes,
il s'agira d'identifier lsorigine  L3t  la cible de ces antibiotiques, Lqeffet
de barrierc  determine  le niveau de la population  bactérienne, entre souches
inhibitricss et souches cibles, Cette action est soit préventive, soit cura-
tive dans la mesure oÜ une population cible ne peut ssinstaller  ou est purr-
ment éliminee.

L'effet de barrière s'exerce entre germes de la même espèce ori d"espP‘ces
différentes.

.o sécretion  dr:  toxines et dSenzymes : elles sont de natures diverses, Leurs
effets s"exercent  sur d'autres bacG%.cs  mais aussi sur les tissus de l"hOte
(cytolyse,  hemolyse,  etc,..).  Ainsi, les protéases secrétées  par certaines
bacterieo  dêtruisent les lgh sécr&oirus élaborees  par l'organisme 2 la suit
de soliicitütion antigénique commune & toute ou partie des cspkes  résidentes
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Il s'agira d'identifier ces toxines ~-t  de déterminer la nature de leur cible,
et comme corollaire de fabriquer des anticorps spécifiques (5).

. Les antigènes bactériens : englobent ceux mentionnés ci-dessus. La stratégie
thérapeutique pourrait être amélior&  et la complexité actuelle- de la produc-
tion des vaccins  pourrait être dimin&e  gr"zce  à l'identification de la compo-
sition et de la structure des produits microbiens nécessaires a la mise en
place des mkanismes  de résistance ou de guérison.

Ce travail est réalisable grâce aux moyens de la Biologie moléculaire et
du Génie g&Gtique.
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